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On donne ces Manifeftes au Public, parce qu'on y voit 
la maniere dont les affaires ont été menées en Pologne , qu'on 
y trouve des faits, que ce font des Piéces publiques, & qui peu- 
vent fervir de Mémoires pour l'Hiftoire préfente de Pologne. 
Les deux Aëtes féparés, indiqués dans les Articles I & IV 
du Traité, & qui font une fuite de ce Traité , feront donnés 
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Ce Traité en Polonois & en Ruffe, eft imprimé 


avec les 
Aëtes de la Diete de 1767 == 8, dont il fait partie. 


SX] U o1QUE la Paix perpétuelle, la fincere amitié ‘ 

| la parfaite intelligence, & le bon voifinage , 
établis par le Traité de 1686, foient maintenus 
heureufement entre la Séréniffime République 
de Pologne & l’Empire de toutes les Ruffies ; cependant comme 
par l'effet de la viciflitude naturelle aux affaires des hommes ‘ 
il eft furvenu durant ce cours de tems divers changemens & 
cas, qui a raifon de nouvelles circonftances exigent de nou- 
veaux engagemens réciproques entre lefdits Etats: à cette 
caufe, & autres recentes, & qui exprimées clairement, tant 


A 


(2) 
dans les Déclarations publiques de la Séréniflime Impératrice 
de toutes les Ruffies, que dans les aétes des Confédérations 
générales de la République de Pologne conformes auxdites 
Déclarations, ont été rendues notoires au monde entier ; le 
Séréniffime Roi de Pologne, & les Etats de la République 
des deux Nations de Pologne & de Lithuanie, unis enfemble 
par le lien d’une Confédération générale d’une part , & la 
Séréniflime Impératrice de toutes les Ruflies d’autre part , ont 
reconnu néceflaire & conforme à leurs intérêts mutuels d'établir 
& d'affermir au moyen d'un nouveau Traité, des Loix utiles , 
plus accommodées aux circonftances, & qui foient les plus 
avantageufes à la République de Pologne, eu égard aux 
füretés de fa conftitution & de fa liberté. A cet effet, & pour 
traiter de ce que deflus, il a été nommé par lefdites Parties 
des Plénipotentiaires, & nommément de la part du Séréniflime 
Roi& de la Séréniffime République de Pologne, fous la Pré- 
fidence de M. le Primat, forxante-dix Délégués en tout: & de 
la part de la Séréniffime Impératrice de toutes les Ruflies, le 
Prince Nicolas Repnin, Ambaffadeur extraordinaire & Pléni- 
nipotentiaire de ladite Séréniflime Impératrice pres le Séré- 
niffime Roi & la République de Pologne, Chevalier des Ordres 
de l’Aigle blanc, & de Sainte-Anne; lefquels dits Plénipoten- 
tiaires , après s'être communiqué réciproquement , & avoir 
échangé leurs pleins-pouvoirs, ont arrêté, conclu & figné le 
préfent Traité d'amitié perpétuelle & de garantie de Sa 
Majefté Impériale de toutes les Ruffies, comme la teneur 
s'enfuit. 
ARTICLE PREMIER. 


Le Séréniffime Roi & la République de Pologne d’une part, 
& la Séréniffime Impératrice de toutes les Ruflies d'autre part, 
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confirment de la maniere la plus folemnelle la Paix perpé- 
tuelle, l’amitié fincere & indifloluble , l'étroite intelligence & 
le bon voifinage entre les Etats refpeétifs , leurs poffeflions & 
Propriétés, conformément aux expreffions formelles du Traité 
de 1686 , conclu à Mofcou entre les Séréniflimes Parties 
contraétantes; duquel Traité on renouvelle dans ce nouveau 
Traité préfent, expreffément & formellement, la teneur , la force 
& les engagemens dans toute leur étendue , comme fi ledit Traité 
de 1686 étoit inféré mot à mot dans celui-ci. 

Arr. II. Par le motif de cet accord, & afin d'établir l'amitié 
mutuelle & les avantages réciproques fur des fondemens iné- 
branlables, c’eft-a-dire fur légalité de l'intérêt entre les Etats, 
& fur la conformité du fyfléme entre les Séréniflimes Parties 
Contractantes , lefdites Séréniffimes Parties font convenues de 


garantir l'une à l’autre l'intégrité & la manutention de leurs 
pofleflions, terres , provinces & frontieres en Europe ; & en 


effet elles fe garantiffent mutuellement, par le préfent article, 
tout ce que deflus, de la maniere la plus facrée & la plus fo- 
lemnelle. 

ART. III. Puifque Sa Majefté le Roi & la Séréniflime 
République de Pologne, autant par amour pour la Juftice , 
que par confidération pour la haute incerpofition de Sa Majetté 
I'Impératrice de toutes les Ruffies, & pour celles des autres 
Cours gui ont coopéré avec elle à cette fin , ont convenu & 
déterminé d’aflurer de la maniere la plus folemnelle, & au 
moyen d’un atte féparé figné par les Plénipotentiaires , dont 
on trouvera aufli les feings ici, la liberté pléniaire de l'exercice 
de la Religion Grecque Orientale non unie, & la même li- 
berté pléniaire de l'exercice des Confeffions Evangéliques ; 
avec exzenfion en faveur de ceux qui fuivent ces différentes 
Religions & Confeffions dans tous les Etats de la République 
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& dans les Provinces y annexées , de tous les droits & pré- 
rogatives , tant Séculieres qu'Eccléfiafliques , dont jouiffent les 
autres Citoyens ou Habitans des Etats de la République, & 
dériger cette liberté, ainfi concédée, en Loi cardinale, fonda- 
mentale & perpétuelle de VEtat , les Séréniflimes Parties con- 
traétantes confirment , d’un confentement unanime de part & 
d'autre, de la maniere la plus folemnelle, tout ce qui eft énoncé 
dans ledit aéte féparé , lequel doit avoir la même valeur 7 
force & obligation, que s’il étoit inféré mot à mot dans ce Traité. 

ART. IV. La forme de gouvernement de la République 
de Pologne , & la liberté de fes Citoyens libres, exigent des 
loix plus exprefles, & qui ne puiflent dans aucun temps étre 
altérées , afin que des circonftances nouvelles ne puiflent in- 
troduire dans cette forme & dans cette liberté de nouveaux 
changemens, anvquels dans un Gouvernement républicain , 
la conftitution de l'Etat ne doit jamais être fujette. A cet effet, 
& en conformité de l’aëte de la Confédération générale des 
deux Nations de Pologne & de Lithuanie, après une réparti- 
tion réfléchie & exaéte des objets qui ont rapport à cette 
matiere importante & délicate, il a été arrêté un afte féparé 
figné par les Plénipotentiaires des deux Parties, lequel indique 
en détail les différentes Parties du Gouvernement, & les fépare 
en deux clafles, dont la premiere comprend , fous le nom de 
Loix cardinales, les Loix qui jamais ne pourront-être révo- 
quées ; & la deuxiéme fous la dénomination de matieres d'Etat, 
les objets qui ne pourront être réfolus & décidés qu’en Diete 
libre & à l’unanimité des voix ; lequel autre afte féparé, garanti 
par le préfent Traité , doit , ainfi que cour ce qui a été flatué à 
cette Diete en général, avoir la même valeur , force & obli- 
gation que ce Traité même, & comme fi cet aéte & toutes 
les conflitutions de cette Diete y étoient inférées mot à mot. 
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ART. V. Et comme la Sérénifime République de Pologne, 
pour aflurer à perpétuité tout ce qu'Ælle vient d'établir pour 
fon propre avantage , a demandé de la maniere la plus folemnel- 
le, & demande encore aftuellement de la Séréniflime Impé- 
ratrice la haute garantie de fa conftitution , forme de gouver- 
nement, liberté & Loix; Sa Majefté Impériale, en conformité 
des defirs & de la confiance amicale de la Séréniffime Répu- 
blique, lui garantit folemnellement, en vertu de ce Traité, 
& à perpétuité, fa conflitution , forme de gouvernement , 
liberté & Loix, avec la promefle facrée & l'engagement pour 
la Séréniffime Impératrice , & pour fes Succeffeurs au Trône 
de l'Empire de toutes les Ruffies, de maintenir, de conferver 
& de défendre la Séréniflime République dans toute fa totalité. 

Art. VI. Les Séréniflimes Parties contraétantes ayant pour 


but unique de leur alliance d’accommoder leur amitié mutuelle 
aux circonftances aftucitces du temps & à leurs intérêts ré- 


ciproques , déclarent de la maniere la plus folemnelle par cet 
article, que tous les engagemens de leur préfent Traité, & 
tout ce qui y a été ftipulé, ne doivent préjudicier en rien à 
la teneur & force de leurs autres Traités avec les Puiffances 
étrangeres, & nommément pour ce qui regarde la République. 
Ce préfent Traité ne doit point préjudicier au Traité de Paix de 
Carlowitz entre la République & la Porte Ottomane , non 
plus qu’au Traité d’Oliva, & à tous les autres entre la Répu- 
blique & les Puiffances étrangeres. 

ART. VII. Les Séréniffimes Parties contraétantes, pofant 
pour une fuite naturelle de leur nouvelle alliance Pobligation 
d'entretenir fur leurs frontieres refpeétives entre les habitans 
des deux Etats le bon ordre, la juftice & la tranquillité , & 
voulant à cette fin éloigner tous les obftacles à ces falutaires 
intentions, promettent & s'engagent réciproquement d’établir 


(6) 
fans délai , en vertu de cet article , un Tribunal des frontieres} 
avec le plein-pouvoir d’adminiftrer dans toutes les occafions 
une juftice prompte & impartiale aux Sujets léfés des deux 
Nations, pour entretenir par là dans tous les temps le bon ordre 
& la tranquillité des frontieres. : 

Art. VIII. Puifque lextenfion du commerce entre les Na- 
tions contribue à leur avantage réciproque , & que pour cette 
raifon le commerce exige des égards & de la proteétion de 
la part des Souverains ; à cette fin les Séréniflimes Parties con- 
traétantes , en permettant à leurs Sujets refpeétifs un com- 
merce libre dans leurs Etats refpeëtifs , ainfi que la liberté de 
{éjour pour les affa res de leur négoce, promettent de recevoir 
lefdits Sujets réciproquement avec bonté, de les tenir fous la 
protcétion des Loix de chaque Etat , & furtout de ne point 
les charger d'impôts onéreux , au contraire de les favorifer 
autant que faire fe pourra, pour lew plus grand encouragement, 
ainfi qu'il fe pratique entre les Nations amies qui fe favorifent 
mutuellement. 

Art. IX. Le préfent Traité doit être, ainfi que de coutu- 
me, ratifié par les Séréniflimes Parties contraétantes , de part 
& d’autre, & les ratifications dudit Traité doivent être échan- 
gées ici à Varfovie dans deux mois, à compter du jour de 
la fignature, & sil fe peut, même avant ce terme. 

En foi de quoi, Nous les Plénipotentiaires du Séréniffime Roi 
& de la Séréniflime République de Pologne, & de la Séréniflime 
Impératrice de toutes les Ruflies , ayant préparé deux exem- 
plaires de ce Traité dans les deux langues nationales , exem- 
plaires de la même teneur mot à mot , nous les avons fignés 
de nos propres mains, & y avons appofé le fcellé de nos 
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armes. Fait a Varfovie le + Février 1768, 
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sO, 
she 
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OBSERVATIONS 
SUR LE TRAITÉE PRECEDENT. 


Osservarion fur la Préface. 


1. UIS 1764, la Cour de Saint- Petersbourg a publié 
divers Mémoires & Déclarations, dans lefquels cette Cour 
€tabliffoit progreflivement fur le Traité de 1686 , ou de 
Mofeou, de prétendus droits de la Rufe de s'intérefler au 
maintien des droits des Grecs, des Diffidens , & enfin de tous 
les Membres de l'Etat de Pologne , de quelque Religion qu'ils 
foient. (1) 

Le filence de la Cour de Varfovie fur ces écrits fembloit 
autorifer les prétentions de celle de Saint-Petersbourg , & au 


moins concilioit-il aux affertions de la Rufic la fui du Public, 
& accréditoit l'opinion des droits de cette Puiffance. 


À travers le verbiage de cette Préface, on voit que le but qu’on 
s’y propofe eft de préfenter comme avoué par les Etats de 
la République ce qui a été publié au fujet de ces prétendus 
droits de la Ruflie dans les Mémoires & Déclarations de la 
Cour de Saint-Petersbourg. 

Mais ni le filence paflé du Gouvernement , ni l'aveu préfent 
de la République ne peuvent point faire que la Ruffie ait eu 
des droits que la Ruflie n’a point eus; tant que le monument 
de la paix de Mofcou exiftera, on y verra que cette paix n’a 
pas donné à la Ruffie les droits que la Ruflie s’eft attribués en 


tt te tement 


(1) Mémoires du 14 Septembre & du 28 Novembre 1764. Déclaration du 4 No- 
vembre 1766, à la Diete de Varfovie. Ces Mémoires & Déclaration ont été impri- 
miés dans toutes les Gazettes aux années refpettives, 
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vertu de cette paix , & ni ce filence, ni cet aveu n’empé- 
cheront point que ce que la Cour de Saint-Petersbourg a pu- 
blié au fujet de ces prétendus droits , m'ait été fort hafardé,. 

Dans une Déclaration préfentée le 4 Novembre 1766 à la 
Diete de Varfovie,  Ambafladeur de Ruflie difoit au nom de 
PImpératrice de Ruflie , que en vertu du Traité de 1686, la 
Ruffie étoit engagée à veiller à la füreté de chaque partie de 
l'Etat de Pologne , à prévenir toute défunion entrelles , en leur 
procurant une exaéte juflice ; ou plutôt en leur garantiffant à toutes 
en général & en particulier cour ce qui fait leur droit refpedtif & 
commun. Expofition des Droits , page 29. 

Pour prouver ce que la Ruffie avançoit dans cette Décla- 
ration, il fut produit dans un écrit imprimé en Décembre fui- 
vant de la même année 1766, à Saint -Petersbourg , fous le’ 
titre d'Expofition des Droits des Diffidens joints à ceux des 
Puiffance iniéreffées à les maintenir , VY Article IX du Traité de 
1686 portant: Ila été convenu que Sa Majefté le Roi (de Po- 
logne ) ne permettra pas qu’on opprime & qu’on contraigne à l’u- 
nion les Eglifes & les Evéchés où seft trouvée établie & ef? en~ 
core a préfent la Religion Grecque Ruffe , ni les Habitans du 
Royaume qui profeffent cette Religion ; mais que Sadite Majefté 
les maintiendra fuivant les anciens. droits dans toutes leurs fran- 
chifes & libertés Eccléfiafliques. Expofition des Droits , pag. 47. 

On voit bien que cet Article ftipule que les Grecs Ruffles, 
ou les Grecs non-unis , ne feront pas contraints à l’union, & 
que les droits Eccléfiaftiques de ces Grecs leur feront confer- 
vés , & qu’en vertu de cette ftipulation la Ruffe peut être en- 
gagée à veiller à ce que les Grecs non-unis ne foient pas forcés 
à embraffer l'union , & que leurs droits Eccléfaftiques leur 
{oient confervés ; mais pour ce qui eft de l'engagement que la 
Rufe s’attribue de veiller à la füreé de chaque partie de l Etat 

de 
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de Pologne de leur procurer une exaële juflice: . . . . de leur ga- 
rantir à toutes en général , & en particulier tout ce qui fait leur droit 
refpeđif & commun. On voit bien aufi qu'il weft point queftion 


de tout cela dans cet Article. 

Voilà ce qui eft de la vérité des Déclarations de la Ruflie. 
Pour ce qui regarde la clarté de ces Déclarations , furtout de 
celle du 26 Mars 1767, par laquelle la Rufie a donné lieu 


aux Confédérations particulieres de 1767 , & à la Confédéra- 
tion générale de Radom de la même année ; Confédération 


dont le préfent Traité a été la fuite, ainfi que pour ce qui re- 
garde la conformité des AËtes de ces Confédérations avec la- 
dite Déclaration du 26 Mars 1767 , que cette Préface a en 
vüe; on peut voir dans différens Manifeftes des Confédéra- 
tions de 1768 , & le fentiment qu'on a en Pologne de la 
clarté de cette Déclaration. R le- saints de la conformité des 
Actes des Confédérations de 1767, & principalement de la 


Confédération générale de Radom avec cette Déclaration (1). 


|i eee a a A A 


(1) Déja en 1767, M. Chrepfowicz, Maréchal de la Confédération du Palatinat de 
Troki, Diftrit de Grodno, & nommé à la Diete de 1767, s’eft plaint folemnellement 
dans un Manifefte daté du 26 Oftobre 1767 , dont on fera encore mention plus bas, 
de ce que les procédés de l'Ambafladeur de Ruflie en Pologne ne s’accordoient pas 
avec la Déclaration de l’Impératrice de Ruflie, du 26 Mars 1767. Le Manifefte de 
Ja Confédération générale de Bar , du 29 Février 1768, dit au fujet de cette Déclara- 
tion : Des Déclarations folemnelles dé quelques Puiflances voifines dirigées en apparence 
vers les objets defirés par la Nation engageront un petit nombre des Citoyens. Le Ma~ 
nifefte de la Confédération du Palatinat de Vilna, Diftri de Kowno, du 28 Août 
1768 , porte au fujet de la même Déclaration : « Par des Déclarations ambigues , & des 
» ouvertures captieufes , YAmbafladeur de Rufe a furpris un très-petit nombre de Ci- 
» toyens y. 

Cette Déclaration du 26 Mars 1767 , avoit été accompagnée d’une Lettre de 
M. Panin, Miniftre des Affaires Etrangeres en Ruflie, au Prince Repnin, Ambafla« 
deur de cette Puiffance en Pologne, datée du 3 Février 1767, & contenant quelques 
ouvertures de plus que la Déclaration ; ces deux Pieces ont été publiées enfemble en 


B 


(10) 
Ce que la même Préface dit de lanéceflité d'établir de nouvelles 
Loix en Pologne , & de les affermir par un nouveau Traité avec 
la Ruffie, eft une fuite de l’aveu des prétendus droits de la 
Ruffe , & paroît donner à entendre, que les anciens Traités 
entre la Pologne & la Mofcovie, & nommément le Traité de 
1686, énoncé dans cette Préface , portent fur les Loix & fur 
la Légiflation de Pologne. Qu'on life ce Traité & tous les 
autres , & on verta que dans aucun des Traités entre la Polo» 
gne & la Mofcovie ou la Ruffie, il wet queftion ni d’établif- 
fement , ni d’affermiflement des Loix en Pologne. 
Tels font les fondemens du préfent Traité. 


Misean Ce 


Pologne , & imprimées de même dans toutes les Gazettes, & c’eft au Public à juger ; 


après les faite qni ant frivi cette Déclaration & cette Lettre , ainfi que d’après ce 
Traité même, fi les accufations de ces Mamtfettes font fondées. 


Sur la conformité des A&tes des Confédérations de 1767, ou de la Confédération de 
Radom, que cette Préface regarde, avec les Déclarations de la Ruflie, ou avec la 
Déclaration du 26 Mars 1767, que la méme Préface a en vue > Voyez ci-deffous 
PObfervation fur l'Article V , Notes (1) & (2), où vous trouverez que ces A@es 
ayant été dies par l’Ambañladeur de Ruflie, appuyé par une armée, ne pouvoient 
pas manquer d’être conformes aux Déclarations de la Ruffie. 


(ir) 
OBSERVATION SUR L'ARTICLE I. 


ON ne fçait pas trop quelles peuvent être les vies de la 
Ruflie dans ce renouvellement fi précis du Traité de 1686 ou 
de Mofcou, dont cet Article I. rappelle la teneur , la force, 
& les engagemens dans toute leur étendue , conformément aux 
expreffions formelles dudit Traité. 

Jean Sobieski , engagé en faveur de l’Empercur Léopold 
dans une guerre contre Mahomet IV. depuis 1683 , cherchoit 
à convertir en paix perpétuelle une tréve entre la Pologne & 
la Mofcovie, qui, conclue en 1697 , prolongée en 1678 , de- 
Voit expirer en 1663. Cette négociation commencée après 
la délivrance de Vienne , en 1683 même, fut terminée en 1686 
à Mofcou. 

Par ce Traité de 1066, palié entre Jean Sobieski, & les Tzaars 
Iwan , & Pierre Alexiowitz, Sobieski cédoit à la Mofcovie le 
Duché de Smolensko & la ville de Kiow envahie par la Mof- 
covie fous le règne de Jean Cafimir , & l'Ukraine Trans-Bo- 
risthane , ou la Petite Ruflie , foumife alors prefque toute aux 
Turcs. 

Ces circonftances donnerent lieu à des engagemens entre 
les Parties tranfigeantes à Mofcou. Par l’art. X. de ce Traité, 
Jean Sobieski, & les Tzaars contraétent une alliance contre 
le Turc, tant que la guerre durera. 

Les Articles XI, XII & XIII, déterminent les moyens de 
faire ou de pourfuivre la guerre, & portent l'engagement 
de ne conclure ni tréve, ni paix, que du contentement com- 
mun des Alliés. 

L Article XI. porte, que fi après que les Parties contrac- 
tantes à Mofcou feront parvenues à faire la Paix avec la Porte, 
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cette Puiffance attaquoit de nouveau une de ces Parties, Pen- 
gagement de l’Alliance contraété à l'Article X. reprendra toute 
fa vigueur , & les deux Parties feront la guerre au Turc, fui- 
vant ce qui a été convenu aux Articles X & XI; mais que fi 
c’étoit une des ces Parties qui rompit avec la Porte, Pautre 
Partie ne fera pas tenue à prendre part dans cette guerre. 

L’Extrait de ce Traité, que l’on trouve dans Dumont, eft 
défe€tueux ; celui qu’on a donné ici des Articles X , XI, XII, 
XIII & XV, eft tiré de Pexemplaire imprimé dans les Conf- 
titutions du Royaume, Vol. VI. à Pan 1710. 

Depuis l'Alliance de 1686 la Mofcovie avoit fait féparé- 
ment, & fans y comprendre la Pologne , une tréve avec le 
Turc en 1698 (1). La Pologne fit de même , féparément de 
la Mofcovie, fa Paix avec la Porte l’année fuivante 1699 à 
Carlowits (2), & depuic cette Paix, la Republique a toujours 
maintenu la bonne intelligence avec la Porte, & n’a eu aucun 
fujet de fe plaindre de cette Puiflance. 

Le Traité de Mofcou n’a été ratifié par la République qu’en 
1710, & en conféquence d'un autre Traité conclu à Narva 
en 1704, entre Augufte II , & le même Pierre Alexiowitz, 
ou Pierre le Grand (3), & en ratifiant ces deux Traités de 


(1) Voyez Dumont, à Pan 1698. 

(2) Voyez Dumont, à l'an 1699. d 

(3) Non- feulement la République avoit refufe de ratifier le Traité de Mofcow; 
par lequel Sobieski cédoit fans néceflité de grandes Provinces , mais aufli les Terres. 
de Greymultouski , Palatin de Pofnanie , qui a figné ce Traité, & dont ce Traité 
porte le nom en Pologne , paroiffent avoir été confifquées au profit de la Nobleffe des 
Palatinats de Smolensko , & de Kiow, que ces ceflions dépouilloient de leurs biens. 
Voyez Vol, Leg. VI, Fol. 106, Tit. Summa Exulum. 

La plus grande partie de la Nobleffe de ces Palatinats abandonna fes Terres, parce 
qu'elle ne pouvoit les conferver qu'en embraffant la Religion Grecque non-unie , 
c'eft encore l'ufage des Provinces Mofçovites ou Ruffles , foumifes à la domination de 


(13) 

1686 & de 17044 lafois, ala Diete de Varfovie de 1710, 
la République a ftipulé folemnellement, que le Traité de Mof- 
cou ne porteroit aucun préjudice au Traité de Paix conclu 
avec la Porte 4 Carlowitz. V. Vol. Leg. VI. Fol. 145-6. 

Une femblable ftipulationa, à la vérité, été faite dans le 
préfent Traité, Article VI. fur les réquifitions preflantes des 
Miniftres de Moldavie & de Valachie , réfidens à Varfovie ; 
mais depuis les interprétations du Traité d’Oliva , & de ce 
Traité de Mofcou même par la Ruffie , on peut, avec raifon, 
ce femble , craindre les interprétations des Traités par cette 
Puiffance. Toujours paroit-on être fondé à croire , que la pré- 
cifion avec laquelle le Traité de Mofcou, & fes engagemens 
dans toute leur étendue , ont été rappellés dans cet Article I, ne 
doit pas étre fans objet. 


la Ruffie ; & quelque chofe que les Panégyriftes du Gouvernement aftuel de la Ruffie 
difent du prétendu établiffement de la liberté de Religion dans cet Empire, plus vafle 
que ne le fut jamais l'Empire Romain, cette liberté n’exifte que dans l'imagination 
plus vafte encore de ces Panégyriftes. 

Au refte, la République ne ratifia encore le Traité de Mofcou en 1710, que fous 
la condition exprefle des compenfations & avantages ftipulés pour la République, par 
les Articles V & VII de celuide Narva, condition à laquelle la Ruffie n’a pas fatisfait, 
Voyez Vol, Leg, VI. fol. 145-6. 


(14) 
OBSERVATION SUR L'ARTICLE II. 


Dans un Manifefte daté à Dankoure en Podolie le 12 Oc- 
tobre 1768 , les Confédérés de Bar s'expriment ainfi : » Par 
» l'Article IT. du Traité de Varfovie, la Pologne fe trouve 
» engagée indiflolublement avec la Ruflie , & en obligation de 
» rompre au gré de la Ruflie avec les Puiffances , dont la Ré- 
» publique n’aura même aucun fujet de fe plaindre. ..... 
» en chargeant Ja République de la garantie des Etats, Pro- 
» vinces , Poffeflions , & Frontieres a@tuelles de la Ruffie en 
» Europe, Ambaffadeur de la Ruffie a expofé la Pologne à 
» des guerres offenfives , & à manquer aux engagemens les 
» plus facrés contrattés par la République à Carlowitz , à Oliva, 
» à Welau. . . . . Par la même garantie l'Ambafladeur de 
» Ruffie a fait renoncer la République aux compenfations 
» ftipulées à elle folemnellement par le Traité de Narva ,en 
» reconnoiffance de la ratification de celui de Mofcou (1) ; de 
» plus, par la même garantie , il a fait légalifer par la Répu- 
» blique diverfes ufurpations faites fur différentes frontieres par 
» la Ruffe fur la Pologne (2). 

C’eft probablement de la conformité du fy fléme entre les 
réniflimes Parties contraétantes , que les Confédérés de Bar 5 
ont apperçu le lien, par lequel cet Article attache indiffolu- 
blement la Pologne à l'Empire de Rufie. Cette conformité 
de fyftéme veut dire fans doute que la Pologne fuivra toujours 
le fyftéme de la Ruflie. 


a a a 


(1) Par PArticle 5 du Traité de Narva, Pierre-le-Grand s’étoit engagé à remettre 
fous la domination de la Pologne tout ce qu'il avoit conquis, & ce qu'il conquéreroit 
encore en Livonie fur la Suede, contre laquelle ce Traité portoit une alliance entre 
Augufte II & Pierre-le-Grand. 

(2) Ce Manifefte a été donné au Public, traduit apparemment fur une copie dé- 
feueufe , dans la Gazette d'Utrecht de 1769, N°, VII Art, de Hambourg, le 17 
Janvier. 


Sé: 
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(15) 
OBSERVATION SUR L'ARTICLE III, 


L’interpofition de l’Impératrice de Rufe , & des Cours de 
Pruffe, de Danemarck, de la Grande-Bretagne & de Suede , 
en faveur des Grecs & des Diffidens , la Ju/tice des droits, 
des Grecs & des Diffidens , & le confentement des Etats de 
la République , à ce qui, en confidération de cette interpo- 
fition & de cette Juftice, a été établi dans ce Traité par les 
Grecs & les Diffidens , font les principaux objets de cet Ar- 
ticle. 

On diftinguera pour la commodité du Leéteur ces objets 5 
& on les fuivra féparément. 


Premier objet de l’Arricle ITT. 


Les Cours de Prnffe, do Pancinatck , & de la Grande-Bre- 
tagne , ont publié fucceflivement depuis 1764 , ain que la 
Ruffie , différens Mémoires & Déclarations dans lefquelles ces 
Cours établiffoient fans contradiétion , comme la Ruffie y 
une prétendue confirmation des droits des Diffidens par les Trai- 
tés, & de prétendues obligations impofées à ces Cours par 
les mêmes Traités, de s’intérefler au maintien des droits des 
Difidens ainf confirmées (1). Une Déclaration de la Suede à 
peu près dans les mêmes termes parut vers la fin de 1766 (2). 

Le premier objet de cet Article eft de préfenter comme 
avoué par la République , ce que ces Cours, que cet Article 


D Š 


C) Ces Mémoires & Déclarations font, de la part de la Prufle , du 14 Septembre 
& du 28 Novembre 1764, & du 11 Novembre 1766 ; de la part du Danemarck & 
de l'Angleterre » du 28 & du 29 Novembre 1764 , & du 4 Novembre 1766, A Vara 
fovie , on les trouve imprimés dans toutes les Gazettes de ces années. 


(2) Elle eft datée des 7 & 18 Novembre 1766, à Saint-Petersbourg, 


(16) 
appelle coopérantes avec la Ruflie, ont avancé dans leurs 
Déclarations, ainfi qu'on a préfenté dans la Préface de ce 
Traité, comme avoué par la même République , ce que la 
Ruflie a avancé dans les fiennes ; & de faire regarder comme 
légale linterpofition de ces Cours , aufi bien que celles de la 
Ruffie , én faveur des Grecs & des Diffidens. 

Quoique les Cours qui ont coopéré avec la Ruffie n'ayent 
point eu de part dans la confommation de cet Ouvrage (1), 
il n’en eft pas moins néceffaire dans la confufion affeétée des 
droits de ces Cours avec ceux dela Rufe, de démêler les ti- 
tres qui pouvoient compéter , foit à la Ruflie, foit à ces Cours, 
& les droits qui pouvoient réfulter de ces titres. 

Par l’Article IX, cité déjà du Traité de 1686, ou de Mof- 
cou, Traité paffé entre la Pologne & la Mofcovie > la Polo- 
gne seft engagée à ne pas contraindre les Grecs non-unis à 
l'union , & à conferver à ces Grecs leurs droits Eccléfiattiques. 
L’Impératrice de Ruffie pouvoit donc autorifer par ce Traité, 
qui eft un titre qui compéte à la Roflie, l'intérêt que cette 
Princeffe eût pris au maintien de Ja liberté du Rit Grec non- 
uni en Pologne , & à la confervation des droits Eccléfiaftiques 
des Grecs non-unis. C’eft tout le droit que le Traité de 1686 
donnoit à l’Impératrice de Ruffe, 

Pour ce qui eft des droits Séculiers de ces Grecs, le Traité 
de 1686, n'ayant rien ftipulé pour ces droits, l’Impératrice de 
Roffie ne pouvoit pas s’attribuer en vertu de ce Traité le droit 
de s’interpofer , comme cette Princefle a prétendu pouvoir le 
faire en faveur des prérogatives civiles & politiques , ou des 
droits Séculiers de ces Grecs. 


(1) La Pruffe , le Danemarck, la Grande-Bretagne & Ja Suede »L’entrent pas days 
ge Traité, même pour ce qui regarde Jes Diflidens, 


A l'égard 


(17) 

A l'égard des Diffidens & de leurs droits ; dont l’Impéra- 
trice de Ruffie s’eft portée pour engagée par le même Traité 
de 1686 à procurer le rétabliffement (1), cet objet étant en- 
tierement étranger au Traité de 1686, dans lequel il n’eft 
queftion , ni des Diffidens, ni de leurs droits quelconques , 
la Ruflie pouvoit encore moins alléguer ce Traité comme un 
titre qui autorisât l’Impératrice de Ruflie a s’interpofer en fa~ 
veur des droits , foit eccléfiaftiques , foit féculiers, des Dif 
fidens. 

Telle eft la légalité de Vinterpofition de lImpératrice de 
Ruffie en faveur des Grecs, & des Diflidens. 

Le titre fur lequel les Cours qui ont coopéré avec la Ruffie 
fondoient la prétendue confirmation des droits des Diffidens par 
les Traités , & les prétendues obligations de ces Cours , en vertu 
des Traités , eft l'Article IL. du Traité d'Oliva , Article allégné 
à l'appui des Déclarations de ces Cours dans /’Expojition des 
drous des Diffidens joints à ces Puiffances, &c. & produit, 
pages 41-2,de cette Expofition. 

Quelle que puifle être la part qui compéte aux Cours de 
Pruffe , de Danemarck, de la Grande-Bretagne, & de Suede 
dans le Traité entre la Pologne, l'Autriche , & le Brandebourg , 
dune part, & la Suede d'autre part, conelu par la médiation 
de la France , garantie par cette puiffance , par les Parties 
même contratantes , par l’Efpagne , & probablement par l An- 
gleterre aufli (2) , & quelles que foient les obligations que ce 


(1) La Déclaration de la Ruffie, du 4 Novembre 1766, en parlant du Traité de 
1686, dit: On trouvera déja dans un mosif auffi puiffant que l'exécution des engages 
mens d'un Traité, la regle de la conduite que l Impératrice a à tenir pour procurer le réta- 
bliffemene des Sujets Gress & Diffidens dans tous leurs droits. Voyez Expofition des 
Droits , pag. 29. 


(2) On ne trouve Ja garantie de l'Angleterre, ni dans Dumont, ni dans Dogiel , nj 


C 


(18) 
Traité ait impofées aux Cours à qui il compéte quelque part 
de ce Traité (1), il fuffit fans doute de lire l'Article H > qui 
eft l'Article de l'Amniftie de ce Traité, pour voir que cet Ar- 
ticle ne confirme les droits de perfonne , & ne parle point des 


Diffidens. 


La Déclarationdes Plénipotentiaires de Suede , donnée en ex- 
plication de cet Article, & dans laquelle il eft parlé des Diffi- 
dens, faite en faveur des Diflidens Sociniens ou Ariens profcritsde 
Pologne en 1658 & 1659 5 c’eft-à-dire, pendant la guerre de 
Charles Guftave , & que les Plénipotentiaires de Suede ont vou- 
lu faire comprendre dans le pardon, ou dans lAmniftie, au 
moyen de cette Déclaration donnée au nom des Plénipotentiai- 
res de Suede, & non aunom de la Suede , datée le 31 Mai 1660, 
c'eft-à-dire 28 jours après la conclufion du Traité qui eft daté 
le 3 Mai 1660 , non feulement non acceptée par les Plénipo- 
tentiaires de Pologne , mais auff ignorée de ces Plénipoten- 
tiaires ; cette Déclaration, dis-je , que PExpofiteur des droits 
des Diffidens , joints à ceux des Puiffances > &c. produit , pages 
43 & 44 de cette expofition , comme un titre auf , &-far la- 
quelle il fonde principalement la confirmation des droits des 
Diffidens par le Traité d'Oliva (2), eft une piéce apochryphe 


dans Boehmer, qui a recueilli tout’ce qui a rapport au Traité d’Oliva, ni dans aucun 
autre Recueil d'A@es publics; mais Puflendorf ayant dit, L, IX, fur la fin de 8 0g 
de l’Hiftoire de Frédéric-Guillaume , EleGeur de Brandebourg , que Charles II à 
donné fa garantie à cet EleGeur en 1663 , & la Cour de Londres s'étant porté 


fes Déclarations pour garante de ce Traité > On s'en rapporte à ces autorités. 


(1) Voyez l'Article 36 de ce Traité. 


e dans 


(2) On ne parle ; dit cet Expofiteur, Page 62 de l'Expofition , « que du difpofitif de 
hn l'Article 2 » qui, à la vérité, n’a pas affez d'étendue , & on tai 


i t à deflein la Déclara- 
p} tion des Miniftres de Suede, faite au fujet de ce difpofitif », 


(19) 
(1), & la prétendue ratification de cette Déclaration par la 
Pologne , produite aufi dans PExpofition des droits , pag. 44—6, 
eft un afte faux (2). 


San 


(1) On peut voir dans Boehmer, Afa Pacif. Oliv. in Ed. Vratifl. 1763-6, au 
Tome I , contenant le Journal Suedois-des Négociations d'Oliva, tout ce qui regarde 
cette Déclaration des Plénipotentiaires de Suede ; on trouvera dans ce Journal , page 
383, au 2 Juin, & page 392, au 4 Juin, N. ft. 1660, que cette Déclaration a été 
faite en faveur des Sociniens, pour les faire comprendre dans rAmniftie, & furtout 
pour fe débarrafler de leur Agent Lubieniecky ; que fignée par les Plénipotentiaires 
de Suede, en préfence de Lubieniecky, elle a été tenue fecrete dans la Chancellerie 
de l’Ambaflade de Suede , & n’a dû être extradée , qu'après l’entiere évacuation des 
Provinces Suedoifes » occupées par les Alliés de la Pologne, c’eft-a-dire , trente jours 
après l'échange des Ratifications du Traité , terme convenu pour cette évacuation 
Par l'Article 22, § 2, & par l'Article 26 du Traité. 


(2) Après ce qui a été dit dans la Note précédente, fur le tems auquel la Déclara= 
tion des Plénipotentiaires de Suede en faven« 4e Dundens, devoit être extradéé, on 


voit bien que tes ratifications du Roi Jean Cafimir & de la République , que PExpofi< 
teur des Droits produit , datées le 26 Juin 1660, ne peuvent pas convenir à cette 
Déclaration , parce que l'échange des ratifications du Traité d'Oliva ne s'étant faite 
qu'entre le 16 & le 18 Août 1660 , comme on peut le voir dans le même Tome II de 
Boehmer > AUX 16 & 18 Août du Journal Suedois , l'évacuation des Provinces occupées 
fur la Suede, & par conféquent l’extradition de la Déclaration des Plénipotentiaires de 
Suede en faveur des Diflidens , ne peuvent avoir eu lieu qu'après le 16 ou le 18 Sep- 
tembre 1660 , & qu'ainfi cette Déclaration , que l’Expofiteur des Droits prétend avoir 
été ratifiée par Jean Cafimir & par la République le 26 Juin 1660, ignorée de Jean 
Cafimir & de la République , au moins jufqu’a la fin de Septembre 1660, ne peut 
pas avoir été ratifiée par Jean Cafimir & par la République le 26 Juin 1660. 

L'Expofteur des Droits n'ayant pas dit d'où il a tiré ces ratifications , fon filence 
met en droit de dire que ces Ratifications , qu'on ne trouve nulle part, font des A@es 
forgés , ou bien que ce font les Ratifications du Traité même d'Oliva, par Jean Cafi- 
mir & par la République ; ratifications dont Boehmer a donné les formules Tome I’, 
à la fuite du Journal Polonois , pag. 187-9 , n° 68 & 69, ttonquées, & falfifiées par le 
Traduteur , comme il fera facile de s’en convaincre à qui voudra confronter ces Rati- 
fications ; & dans l'un comme dans l’autre cas, ce font des AGes faux. 

Au refte-les Sociniens ont été obligés de quitter la Pologne en 1660 & 1661; 
nonobftant ja Déclaration des Plénipotentiaires de Suede, & la Suede même n’a pag 
reclamé cette Déclaration, 


Ci 


(20) 
Telle eft la légalité de Vinterpofition des Cours qui ont coopéré 
avec la Ruflie en faveur des Diflidens & des Grecs (1). 


Second objet de l Article TIT. 


Les prétentions des Diffidens & des Grecs non unis à léga- 
galité parfaite avec les Catholiques Romains dans la Répu- 
blique ont été préfentées dans les Déclarations de la Rufie, 
& des Cours coopérantes avec la Ruffie dans les Mémoires 
des Diflidens (2) & du Clergé Grec non uni (3), & enfin 
dans l’'Expofition des droits des Diffidens , &c. publiée à Saint- 
Petersbourg , comme des droits fondés fur les Loix naturelles , 
fur les Loix du Royaume, fur les Traités de la République avec 
les Puiflances Etrangeres ; & le fecond objet de cet Article eft 
de faire regarder comme avouée par les Etats de la Républi- 
que , La Juflice deces ainfi dits droits des Grecs & des Diflidens. 

On a déja vû ce qui en eft de ces droits prétendus fondés 
fur les Traités. On fçait que les Loix naturelles ne font pas 
les Loix fociales, & que les droits de l’homme en état de na- 


me 


(2) Le Roi de Prufle s’eft porté pour autorifé , par le Traité d'Oliva, à réclamer 
łe rétabliffement, non-feulement des Diffidens , mais aufi des Grecs. S. M. le Ro 
de Pruffe, eft-il dit dans la Déclaration de la Pruffe du 10 Novembre 1766 , ne 
feauroit fe difpenfer de fe joindre à S. M. l’Impératrice de Ruffie , pour réclamer la juftice 
de la République de Pologne en faveur des Diffidens & des Grecs opprimés ; S. M. y 
eft autorifée par le Traité d’ Oliva. Si le Miniftere Pruflien avoit confulté les Relations 
des Plénipotentiaires de Frédéric Guillaume à Oliva, ou au moins l’Hiftoire de cet 
Ele&eur par Puffendorf, il auroit trouvé dans cette Hiftoire , faite en partie fur ces 
Relations , L. VIII. §. 68. Tit, De Proteflantibus in Polenié , qu’on n’a pû rien obtes 
nir à Oliva pour les Diflidens , & qu'il n'y a pas été du tout queftion des Grecs. 

(2) Placet préfenté à la Diete de Varfovie en 1766 ; Manifefte de Thorns & dé 
Stuck, le 20 Mars 1767. 

(3) M. Kuninski, Evêque Grec non-uni de Mohilow, a fait imprimer, en 1767 ; 
nne déduétion des Droits des Grecs, fous le Titre de Prawa y Walhofei , &è, 176 7% 


jn-fol. 


(21) 
ture ne font pas les droits du Citoyen. Il refte donc à voir la 
juftice des droits des Grecs & des Diffidens d’après les Loix du 
Royaume. 

La Ruffie & les Puiflances qui ont bien voulu concourir 
aux opérations de l’Impératrice de Ruflie en Pologne , ont cru, 
en confondant leurs prétendus droits au maintien de ceux des 
Grecs & des Diflidens , devoir confondre les Grecs avec les 
Diffidens , & les Diffidens avec les Grecs , & les titres ainfi 
que les droits des uns avec les titres & les droits des au- 
tres (1). 

Pour pouvoir apprécier la juffice de ces droits différens en- 
treux, ainfi que les titres dont ils réfultent , il eft néceffaire 
de connoître ces titres. Les détails de latte féparé, premier 
annexé à ce Traité, fourniront occafion de déployer ces titres, 
& de dévélopper ces droite » il fame pour l'objet préfent de 
les indiquer ict. 


(1) A l'exemple de ces Cours, les Diffidens, dans leur Placet de 1766, V. ci- 
deflus, note (1), ont confondus les Grecs avec les Diffidens, 


(32) 
TITRES ET DroiTs DES GRECH 


Environ deux cens ans avant la prétendue réformation du 
feiziéme fiécle (1) , & plus de deux cens ans avant Pintroduc- 
tion du diflidentifme en Pologne (2), Cafimir le Grand , en 
foumettant en 1340 , la Ruflie rouge, ou ce qui fait aujour- 
d'hui le Palatinat de Ruffie , permit & autorifa dans cette Pro- 
vince la liberté de la Religion Grecque , qui étoit la Religion 
de cette Province (3); & les droits Eccléfiaftiques accordés à 
cette Religion par Jaroflas, Fils de Volodimir » Grand Duc 
de Ruffie (4) , ont été confirmés au Clergé Grec des Provinces 
Ruffes foumifes à la Pologne & la Lithuanie par différens Rois 


/ 


qui ont fuccédé à Cafimir le Grand en 1462, en 1499, en 
1511, GC. (5) 

Ces droits du Clergé Grec en Pologne & en Lithuanie, con- 
firmés ainfi, confiftoient dans la liberté du culte & dans 
l'exercice de la JurifdiGtion fpirituelle de ce Clergé dans 


D nageerewsineeianepastanwvitonny coring 

(4) On fçait que Luther a commencé vers 1520. 

(2) Les Do@rines du feizieme fiécle ont été introduites en Pologne fous Sigif= 
mond Augufte , dont le regne commença en 1538, & finit en 1572. Ce font ceux 
qui ont adopté ces Doëtrines en Pologne , qui furent appellés Diflidens en 1575; 

(3) V. Dlugos ad ann. 1340. On newoit pas tip comment l’Expofiteur des Droits 
des Diffidens a pu difputer à laReligion Romaine , reçue en Pologne en 964, Pan- 
cienneté dans ce Royaume fur Ja Religion Grecque permife dans une Province 
Ruffle du Royaume en 1340. Of n'accordera pas , dit-il, p- 57, de l'Expoñition , 
que la Religion Catholique foit plus. ancienne en Pologne que la Religion Grecque, & 
c'eft avec la même aflurance que ‘cet Ecrivain dit, la même page , plus bas ; {le 
la Religion Grecque eft tout aufi bien la Religion primitive & de l'Etat , que la Relia« 
gion Catholique, 

(4) Ce Jaroflas, fils de Volodimir , premier Duc Chrétien de Ruffie, ou de Kiow} 
eft mort en 1052. 

(5) Cafimir IV, dans le Diplome d’incorporation de la Terre de Betz à la Polo. 
gne, en 1462, Alexandre en 1499, Sigifmond I, en 1511, F. Kuninski, p. 4-19; 


(23) 

Provinces de la Religion Grecque , & fur les Sujets profeffant 
cette Religion (1). Mais ce Clergé n’a joui jamais dans ces 
Provinces mêmes des prérogatives temporelles & politiques 
que les Loix du Royaume avoient attribuées au Clergé Ro- 
main du Royaume. Le Clergé Grec étoit foumis à la Puiffance 
temporelle du Souverain , les perfonnes & les biens de ce 
Clergé étoient impofés au gré du Souverain , les Evêques Grecs 
n'ont jamais été membres du Senat, le Clergé Grec n’a jamais 
été admis aux Cours fouveraines du Royaume , &c. 

Les droits de la Nobleffe Romaine n'étoient pas plus com- 
muns à la Nobleffe de la Religion Grecque, que les droits du 
Clergé Romain n’étoient communs au Clergé Grec. Il y a 
apparence , que depuis l’annexion de la Ruflie rouge a la Po- 
logne en 1340 , comme on a dit » la Nobleffe Grecque de cette 
Province jouiffoit, à exemple de la Nobleff de Pologne , des 
droits civils réfalrans de la liberté perfonnelle , & de la propriété 
des biens (2) ; mais cette Nobleffe Grecque ne participoit point 
aux prérogatives politiques , dont jouifloit alors déja la No- 
blefle Catholique Romaine da Royaume. 

Dans le temps de Vintroduion du Chriftianj(me en Li- 
thuanie ,Ladiflas Jagellon , en accordant en 1387 des droits À fes 
Sujcts de Lithuanie, qui embrafferojent la do@rine Romaine, 
en différence de la doftrine grecque , profeflée dans les Pro- 
vinces Ruffes de la domination de la Lithuanie (3) ; & en 1413, 
le même Roi , en renouvellant l'union de la Lithuanie avec la 
Pologne , & en accordant à cette occafion des prérogatives 


————— O 


GIV. le privilége d'Alexandre de 1499 , dans Kuninski AR 
(2) Cramer ad ann. 1340. 
(3) Prawa Pouvyech 


ne 1797, in-12. p. 14-20. Jagellon accordoit à {es Sujets cons 
yertis, Ou qui fe cony 


ertiroient , la liberté & la propriété, 
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politiques aux Lithuaniens , à l'exemple de la Nobleffe de Po- 
logne , a voulu qu'à l'exemple aufi de ce Royaume, les Ca- 
tholiques Romains jouiffent en Lithuanie de ces prérogatives , 
dont il excluoit expreflément les Grecs , lefquels il ne voulut 
être admis ni au Sénat, ni aux Oilices & Magiftratures , ni 
aux Aflemblées & Délibérations nationales (1). 

Depuis 1434 même que Ladiflas III, Fils de Jagellon , rap- 
procha les droits de la Nobleffe Ruffe de la Nobleffe de Po- 
logne , en affranchiffant la Noblefle de la Ruflie rouge & de 
la Podolie (2) de redevances & de charges auxquelles la No- 
bleffe de Pologne n’étoit pas foumife , & en inftituant dans 
ces Provinces une adminiftration femblable à celles des Pala- 
tinats de la Pologne (3), la Nobleffe Ruffe ou Grecque (4) de 
ces Provinces étoit éloignée des dignités de ces Provinces 
mêmes, & ces dignités étoient remplies par la Nobleffe de Po- 
logne , profeffant la Religion Romaine. 

Les premiers Palatins de Ruflie & de Podolie , qu’on voit 
fous le regne du même Ladiflas III, & depuis 1434, font Jean 
Wezyk de Dambrowa , & Pierre de Sprowa Odrowaz , tous 
deux de famille Polonoife & de la Religion Romaine. Dans 
toute la fuite de ces Palatins jufqu’à préfent , fuite qu'on peut 
voir dans Niewiecki , on ne trouve pas une famille qui ait pro- 
feffé la Religion Grecque. Hen eft de même du Palatinat de 
Betz , annexé à la Pologne fous Cafimir IV, en 1462. 


oo 
(1) F. Vol. Leg. I. p. 66-9. Tit. Incorporatio terrarum M. D. Lithu, Regno Pol, 
cum Libertatibus Nobilitati Lithuania, Ruthenis exeeptis , conceffis. 
(2) La Podolie a été annexée à la Pologne en 1430. 
(3) V. Cramer ad ann. 1434. Niewiecki, T. I. p- 144. Tit.Ruskie Woiewodztwo 
(4) Ces mots font fynonimes en Pologne; on y appelle vulgairement la Religion 
Romaine, Religion de Pologne , & les Catholiques, Polonois. Ceux qui profeflent 
Ja Religion Grecque font appellés Rufles, & les Diffidens font appellés Allemands. 


On 
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On verra dans les Obfervations fur l’Aëte féparé premier ; 
de quelle valeur , &de quelle extenfion pouvoient étre les pri- 
viléges de Sigifmond Augufte de 1 563 & de 1568, allégués 
dans PExpofition des droits des Diffidens , pages 8—10, en 
faveur de l'habileté de la Nobleffe Grecquenon-unie , aux pré- 
Togatives politiques dans le Royaume. Quoi qu'il en foit, un 
fiécle aprés Sigifmond Augufte , Jean Cafimir , par une Loi 
plus folemnelle portée à l’occafion de la rébellion des Grecs 
d'Ukrainejen 165 4, exclut de nouveau les Grecs des dignités & 
prérogatives ‘politiques (1), & remit la Nobleffe Grecque dans 
l'état que lui avoient attribué les anciennes Loix du Royaume. 

La liberté du rit Grec dans les Provinces Rufes , les droits 
du Clergé Grec propres à ce Clergé , font donc depuis 1340, 
depuis 1462 , 1499 , & furtout 1511 (2) ,les juftes droits Ec- 
cléfiaftiques des Grecs non-unis , & les droite 8z préragativos 
civiles de Noblefle depuis 1340, & peut-être depuis 1434, 
plus sûrement., font les juftes droits féculiers de la Nobleffe 
Grecque non-unie. 

Voila ce qui eft de la Juftice des droits des:Grecs non-unis. 


(1) V. Vol. Leg. IV. fol. 634. Tit. Dignitarflwa, 

(2) Le privilége de Cafimir IV. de 1462 > à incorporation de la Terre de Betz 3 
ne regardoit que le Clergé de ce Palatinat ; celui d'Alexandre , Grand Duc de Li- 
thuanie, de 1499, regardoit le Clergé Grec du Grand Duché de Lithuanie ; celui 
de Sigifmond I, de 1511, le Clergé Grec du Royaume & du Grand Duché de 
Lithuanie. 
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TITRES ET DROITS DES DISSIDENS. 


Il n’en eft pas des doëtrines du feiziéme fiécle, introduites en 
Pologne fous le règne de Sigifmond Augufte, comme de la 
Religion des Provinces Rufles , ni des Diflidens comme des 
Grecs. 

Les mêmes Loix de 1413 , par lefquelles Jagellon éloignoit 
les Grecs du Sénat, des Magiftratures & Offices , des Affem- 
blées & Délibérations nâtionales , avoient rendus inhabiles aux 
mêmes prérogatives & pour les mêmes raifons (1) tous ceux 
qui profefferoient d’autres doétrines que la doëtrine de PEglife 
Romaine , ou qui refuferoient dereconnoître l’autorité fpirituelle 
de l’Eglife de Rome (2). 

Par d’autres Loix du même Roi de 1424, il avoit été fta- 
tué des peines de caprivation , de mort , d’infamie , de ban- 
niflement , de confifcation de biens , d'incapacité des dignités , 
& de privation de Nobleffe pour les coupables , & pour leur 
poftérité , contre quiconque entreprendroit d'introduire dans 
le Royaume de nouvelles Religions, & des doétrines qui ne 
feroient pas avouées par l'Eglife Romaine , ou des doétrines 
qui feroient condamnées d’héréfie par cette Eglife , & contre 
quiconque fuivroit , protégeroit , favoriferoit ces doétrines (3). 


ET ETES LUE VS À DS CUS à R à DCE TERRE eee SRE Beeb vcs bos ee Eu aes EE AU SES 


(1) Quia fæpè difparitas cultits diverfitatem inducit animorum. Vol. Leg. I. p. 69. 

(2) Predidis ..'..: tantummodd illi..... debent uti & gaudere quis... .. cultores 
Chriflianæ Religionis Romane Ecclefie fubjefi, & non fchifmatici, vel alii infideles, 
Ibid. Il paroît qu’en étendant ainfi, à toutes les Religions différentes de la Religion 
Romaine, les exclufions portées par cette Loi, le Légiflateur avoit en vile autant ceux 
qui pouvoient être reftés encore attachés au Paganifme, que les do&trines que J. Huff 
avoit répandues en Bohéme depuis le commencement du quinziéme fiécle ; comme 
c'eft à Voccafion de ces doftrines que, quelques années plus tard , le même Légifta- 
teur ftatua, comme on va le voir, contre les Hérétiques. 


(3) Va Pol. Leg. I, Pp 85-6. Tit. Vlad, Jagello contra Hereticos & Fautores eoru 
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Les Novateurs du feiziéme fiécle, fujets aux exclufions 
énoncées dans les Loix de 1413, & de plus coupables des 
peines & des privations ordonnées par les Loix de 1424 ,fu- 
Tent pourfuivis en vertu de ces Loix fous le regne de Sigif- 
mond I. & dans les commencemens de celui de Sigifmond Au- 
gufte même ; & la Paix des Diffidens , c’eft ainfi qu'ont été 
nommés ces Novateurs , ou la Confédération de 1573, ainfi 
que celles de 1576 & de 1587, tout litigieux que foient ces ti- 
tres fur lefquels les Difidens s’appuyent principalement, ne les 
avoit affranchis que des peines de captivation , de mort, d'in- 
famie , de banniffement , & de confifcation de biens (1). 

La Confédération de 1632, qui la premiere peut être allé- 
guée comme un titre légal , leur aflura ces bénéfices , y ajouta 
celui de pouvoir exercer publiquement leur culte dans celles 
des Villes royales , où ils avoient , au temps de cette Confédé- 
ration, des Temples bâtis par tes Diffidens ; leur accorda lexer- 
cice privé dans les maifons aux lieux où ils n’avoient point de 
Temples, & a affranchi leurs Miniftres des Jurifdiétions du 
Clergé Romain , pour les foumettre aux Jurifdiétions Séculieres 
du Royaume (2). 

` Les Confédérations fuivantes de 1648, de 1668, de 1674, 
de 1696, ont afluré les mêmes bénéfices & conceflions aux 
Difidens , & les Paga conventa , ainfi que les fermens des 


nee ey 


conftituit. On croit que dans les Etats de la Communion Romaine, on doit entendre , 
Par le mot d'Héréfie, une Dodrine condamnée d'Héréfie par l'Eglife Romaine. Les 
Loix de 1424, ont empêché, pendant plus d’un fiécle, que les opinions ide: Huff 
efe foient établies en Pologne, elles y furent portées les premieres d'entre les 
différentes autres Doûtrines du feizieme fiécle: fous Sigifmond Augufte. 

GY Noyes.ce titre de 1573, dans le Vol, Leg. IL. p. 841-2, & dans l Expofition des 
droits des Diffidens , Pe 13. 

(2) V. Vol, Leg, II, Py 7255 arte 6585.90 
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Rois, "à commencer par celui même que Henri de Valois 
prèta à Paris en 1573, &.qui depuis Etienne Battori devint 
celui que tous les Rois fuivans préterent à leur facre , n’aflu- 
roient aux Diflidens que la confervation de cette Paix, pour 
le maintien de laquelle les Rois s’engagoient à ne pas per- 
mettre que les Jurifdiétions , foit- Séculieres, foit Ecclétiafti- 
ques du Royaume , pourfuiviflent les Diflidens comme coupa- 
bles des peines criminelles, dont les Confédérations les avoient 
affranchis (1). 

La Confédération de 1733, contre laquelle les Diflidens ré- 
clament , a ajouté encore aux bénéfices & conceflions des Con- 
fédérations antécédentes. Cette Confédération , en excluant 
les Diffidens des prérogatives politiques de Noblefle , les dé 
pouilloit à la vérité des ufurpations dans lefquelles , depuis le 
temps de leur force , ils s’étoient maintenus jufques vers 


-1648 (2). Mais en leur aflurant en même temps l’évalité des 


perfonnes , elle leur a affuré toutes les prérogatives civiles de 
Noblefle , dont jufqu’alors les Difidens n’avoient joui que par 
épais aufi. 


eens 


(D. Voyezla formule de ce ferment dans lé Vol. Leg. Il. p. 922. & dans Vexpo- 
NÉ dés droits des Diffidens-p. 14: On peut voir la même formule dans Dumont, T, W. 
P. 1. p. 224. Henry „à fon facre à Cracovie en 1574, na pas prêté ferment far 
cette formule, mais fur la formule ancienne d’ Rd qu'on voit dans le Vol, 
Leg, I. p. 334 & où il weft queftion ni des Diflidens, ni de leur paix. V. Epift. 
Wir. Ill, Lib. III. Ep. 21. St. Krankovius S. E, Cardinali Commendono ad calcem Diu» 
gol. Lipf: 1712. Il n'étoit pas non plus mention de la paix des Diffidens dans Jes 
Pata Conventa de Ferry , qu'on peut voir Vol. Leg. I. p. 859-862. & dans: Dumonn, 
Te- PoP obs pio223. 

(2) Jean Cafimir , qui commença à régner en 1648, ne fit entrer plus aucun Diff. 
dent dans le Senat: Zaluski Epift. Brunsb. 1709 , Tom. I p: 96. Et les Rois qui ont 
faceédé à ce Prince fuivirent cette politique conforme aux Lox exprefles du Royau- 
me, & à laquelle les Paa Cohventa d'Augufte I, de 1697 , altreignirent ce Prince 
à fe conformer, V, Vol, Leg. VI, ps 18a 
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Le droit à la vie, Ja liberté perfonnelle , & celle de derneu- 
rer dans le Royaume , la propriété de biens , & les droits ci- 
vils réfultans de ces libertés & propriété depuis 1573 , fi l’on 
veut , la publicité du culte dans celles des Villes royales , où 
les Diffidens avoient en 163 2 des Temples bâtis par eux mêmes, 
& l'exception des Miniftres de la Jurifdiétion des Tribunaux 
Eccléfiaftiques dans les procès qui pourroient être intentés. à 
ces Miniftres , ou à leur occafion depuis 1632 , & l’ufage des 
prérogatives civiles de Nobleffe depuis 1733 (1), font donc 
les droits des Diffidens fondés fur les Loix du Royaume, & 
telle eft la ju/tice des droits des Diffidens. 


Troifiéme objet de Article Tl, 


Le troifiéme & dernier objet de cet Article, eft de préfenter 
comme confenti unanimemenr par tes Erats de la République > 
ce qui fe trouve établi en faveur de la Religion Orientale 
Grecque non-unie , & des deux Confeffions Evangéliques , tant 
par cet Article III. du Traité même , que par l’Aëte féparé , 
premier annexé à ce Trairé, & devant avoir la même valeur 
que ce Traité. 

Avant que de dire ce qui en eft de ce prétendu confente- 
ment de la République , nous nous arréterons un moment fur 
les conceffions de cet Article » & nous verrons fi ce que cet 
Article accorde aux Grecs & aux Diffidens » peut, fans égard'à, 
la Religion , être avoué par la Politique, & files extenfons 
portées par cet Article peuvent être préfumées confenties par 
cet Etat. 

SS eee 

CY Les Prérogatives civiles de Noblefle font de n'être refponfable- qu'aux Juri- 


sitions: Nobles, de n'être foumis qu'aux charges impofées à la Nobleffe ; différentes 
mpti n ; pis 
exemptions propres la Noblefle; de pouvoir acquérir des fonds nobles ,.8ic, &c.. 
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Il weft pas difficile de voir qu'en étendant à la Religion 
Grecque non-unie , & aux deux Confeflions Evangéliques 
tous les droits & prérogatives féculieres dont jouiffent les au- 
tres Citoyens des Etats de la République , cet Article rend les 
Grecs & les Diflidens habiles , à l'égal des Catholiques Ro- 
mains , à pofléder toutes les dignités , à exercer toutes les Ma- 
giftratures , à gérer toutes les fonétions publiques ; qu’il leur 
attribue la voix a€tive aux Affemblées & Délibérations natio- 
nales , les admet aux Jurifdiétions , au Miniftere , au Senat, 
ala Chambre des Nonces ; qu’en un mot, cet Article rend les 
Grecs & les Diflidens habiles à exercer les pouvoirs légiflatifs 
& exécutifs de l'Etat, & leur communique tous les droits & 
prérogatives politiques dont dans tous les tems, conformément 
aux Loix les plus pofitives du Royaume, les Catholiques Ro- 
mains ont eu droit de jouir feuls , & à Vexclufion de toutes 
les autres Communions Chrétiennes. La Ruflie qui a diété ce 
Traité, renverfe ainfi par cet Article l’ancienne Conftitution 
de l'Etat , & établit en Pologne un Souverain & un Prince 
compofés de quatre religions , la Romaine , la Grecque (1), 
la Luthérienne, & la Prétendue Réformée. 

Les notions les plus communes de la politique , l'exemple 
de tous les Etats, l'expérience domeftique & étrangère, mon- 
trent aflez les dangers de cette conftitution montrueufe , pour 
qu'il ne foit pas befoin de les indiquer. 

Paffons aux prérogatives Eccléfiaftiques que le même Ar- 
ticle étend aux Grecs & aux Diffidens. 

On conçoit bien auffi que Pextenfion à la Religion Grecque 


pi 
(1) L'Impératrice de Ruffie a créé en Pologne une Noblefle Grecque non-unie, 
& cette Princefle y attribue ; comme on verra dans l'alte féparé premier, aux Evé- 
ques Grecs non-unis , des prérogatives politiques, dont les Evêques Grecs unis 
pont jamais joui, & dont l’Impératrice de Ruflie les a laïflés exclus encore. 
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non-unie & aux deux Confeflions Evangéliques des droits & pré- 
rogatives eccléfiaftiques dont jouiffent les autres Gitoyens & Ha- 
bitans des Etats de la République , eft une extenfion & com- 
munication de l’autorité, de l'indépendance , des franchifes, 
& exemptions , & de toutes les immunités du Clergé Romain 
aux Eccléfiaftiques Grecs non-unis, & aux Miniftres Luthé- 
riens & Réformés. 

Jamais , comme on l’a déja dit, le Clergé Grec n’a joui en 
Pologne des droits & des prérogatives , dont toujours a joui 
dans ce Royaume le Clergé Latin, & il ny a point d'Etat où 
le Clergé Grec, partout dépendant du Souverain , & fou- 
mis à la puiflance temporelle du Souverain , jouifle des droits 
& prérogatives, dont le Clergé Romain jouit plus ou moins dans 
les Etats de la Communion Romaine. L'exemple de l'Empire 
de Ruffie même, où la Religion Grecque eft dominante, fuffit. 

APégard.des Miniftres des deux Confeffions Evangéliques , 
cette extenfion & communication de l'autorité , de l’mdépen- 
dance , des franchifes & exemptions , de toutes les immunités 
onéreufes du Clergé Romain aux Miniftres de ces Confeffions i 
eft en foi-même contraire à la difcipline de ces Confeffions 5 
& aux principes politiques de la prétendue réformation , feuls 
principes d’après lefquels cette réformation a pu être rendue 
avantageufe aux Etats qui Pont embrafleé ; & il n'y a pas non 
plus d'Etat Proteftant , où les Pafteurs, où les Miniitres fouf- 
traits ainfi à la puiffance temporelle du Souverain , jouiffent 
des droits & des prérogatives femblables (1). 
RE CARRE ane ee 

Q) S'il s’agiffoit de mettre fur le même pied les droits de toutes les Religions 
en Pologne , il femble que la même force, qui fervit à élever le Clergé Grec & 
Proteftant-a légal du Clergé Romain, eût pi faire defcendre ce dernier Clergé à 


Fégal des Eccléfiaftiques Grecs & Proteftans, & la politique auroit pd avouer cette: 
opération avantageufe À l'Etat, 
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On ne peut certainement pas trouver de la fageffe à favo- 
rifer , comme font ce Traité & PA&e féparé premier , l’exten- 
fion des Religions nouvelles (1) , extenfion qui eft d’ailleurs une 
fource de diffenfions & de troubles, quand on voit ces Religions 
rendues aufli onéreufes à l'Etat que la Religion ancienne. On 
trouvera dans les détails des droits accordés à la Religion Grec- 
que non-unie ,& aux deux Confeffions Evangéliques , par l'AËte 
{éparé premier , que cette légiflation a rendu ces Religions 
plus onéreufes , & bien plus dangereufes à l'Etat , que la Re- 
ligion ancienne (2). 

Ceeft peut-être ici le lieu de rendre à M. l'Evêque de Cra- 
covie la juftice méritée par ce Prélat , & de difculper la Na- 
tion de imputation odieufe & frivole de fanatifme dont les 
écrits de la Ruffie , les partifans de cette Puiffance & de la 
nouvelle conftitution s’attachent à la charger. 

L'objet de contenter l’Impératrice de Ruflie fans perdre la 
République, occupoit les Etats affemblés en Diete en 1767. 
Dans une des Seflions Provinciales de la Petite Pologne , tenue 
le 13 OÙ. à l'Hôtel de l'Evêché de Cracovie, guidé par les ma- 
ximes d’une politique éclairée & faine , M. l’Evêque de Cracovie 
propofa aux Sénateurs & aux Nonces de la Province d’accor- 
der aux Diflidens , pour la liberté de leur culte , au lieu où ac- 
tuellement ils n’avoient point de Temples , tout ce qu’on pou- 
voit leur accorder , fans expofer la liberté publique de ces 
lieux (3) ; & à l'égard des prérogatives politiques dans la Répu- 


(1) On appelle les Religions Grecque & Proteftante nouvelles , parce que la Re- 
ligion Romaine a, en Pologne, quatre cens ans d’ancienneté fur la Grecque , & fix 
cens ans fur le Diffidentifme. 

(2) On ne prétend pas ici attaquer la Religion Romaine, & on n’a en vue que 
les anciens abus du pouvoir eccléfiaftique. 

(3) On fçait bien en Pologne , que de faciliter l'exercice de Religion aux Etran- 


blique 


(33) 

blique , tout ce qui pouvoit fe concilier avec la füreté de l'Etat. 

Il fut convenu à cette Seffion d'accorder aux Diffidens dans 
le Royaume , toutes les libertés eccléfaitiques que l’ordre pu- 
blic peut avouer , & excepté le Sénat & la Chambre des 
Nonces , le partage de toutes les prérogatives politiques dans 
l'Etat, pourvû que la Rufe ceffat d’infifter fur la garantie , 
objet qu’on verra plus bas. Cette réfolution communiquée aux 
Provinces de la Grande Pologne & de Lithuanie , avoit été 
adoptée par ces Provinces ; mais les Diffidens demandoient à 
être Palatins, & la Ruffie, dont les mefures étoient prifes 
pour établir fa fouveraineté en Pologne , ne vouloit point 
d’accommodement. L’Ambaffadeur de Ruflie rejetta ces pro- 
pofitions , & leur Auteur fut enlevé la même nuit (1). 


gers Proteftans , qui viennent, ou qui viendroient s'établir dans le Royaume , feroit 
avantageux au Royaume, fi fur-tout on mettoit le Royaume en état de réprimer 
les incurfions des Voifins, & d’empécher les enlévemens de ces Etrangers, incur- 
fions & enlévemens dont on a des exemples récens en 1763, 4 & $ *. Mais 
aufi , que la liberté de l'exercice peut ne pas entraîner la publicité du culte , publi- 
cité qui, de tout tems a été occafion de tumultes & de défordres dans les Villes 
peuplées par les Catholiques. 

(1) L'Evêque de Cracovie, follicité par l'Ambafladeur de Ruffie , avoit confenti 
de foumettre à l'examen de cet Ambafladeur même les plaintes des Diffidens , & 
leurs griefs , & promis de fe prêter aux réparations que demanderoit la juftice de 
leurs droits , ainfi que l’Impératrice de Ruffie paroïfloit le defirer par fa Déclaration 
du 26 Mars 1767, conformément à laquelle cet Evêque crut qu’agiroit la Ruffie. 
Dans cette croyance, l'Evêque de Cracovie accéda à la confédération de Radom 
en Juillet 1767. A la feflion provinciale dont on a parlé , l'Evêque de Cracovie alla, 
comme on Pa vu , au-delà même de fon engagement ; mais ce que cet Evêque avoit 
propofé n'ayant été afez, ni pour l’ambition des Diffidens, ni pour les deffeins de 


* Dans le temps que le Miniflre de Pruffe à Varfovie demandoit en 1764, au nom de fon 
Maitre, la liberté de l'exercice de la Religion Proteftante en Pologne, une Horde Pruffienne cou- 
roit la Grande Pologne, enlevoit les Proteftans des Palatinats de Pofnanie, de Kalifz, de Cujavie » 
de Poméranie, &c. , & pilloit ces Palatinats. L'année fuivante , les Ruffes en’evoient en Volhinie , 
dans le Palatinat de Betz, &c, les Grecs non unis établis dans ces Palatinats, 


E 
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L’Ambaffadeur de Ruffie & fes adhérans fe font gardés de 
publier ces facilités de la Nation. Pour éviter une rupture avec 
la Ruflie, tout ce que la raifon pouvoit avouer » elit été con- 
fènti librement pour les Diffidens ; mais la Nation n’eût vo- 
lontairement ni expofé l'Etat par des conceflions extravagantes 
& dangereufes, ni fubi le joug que la Ruffie avoit réfolu de 
lui impofer. 

Pour ce qui eft donc enfin du confentement unanime de part 
& d'autre, énoncédans cet Article , confentement dont la Ruffie 
prétend autorifer autant ce qui eft établi par cet Article > CG 
par l’Aëte féparé premier , que tous les autres objets de ce 
Traité , il paroit que la Ruffie veut faire entendre par cet énon- 
cé , que les Etats de ia République afflemblés en Diete en 
1767—8, ont par un accord unanime de leur part, & fans 
doute fuppofé libre conformément à la conftitution, c 
les Altes de cette Diete , dont ce Traité » ainfi que les AGes 
y annexés, font des émanations. 


la Ruffie b 


l'Evêque de Cracovie , qui n'eût jamais été plus loin, dont la fermeté 

fit ombrage , & qui avoit propofé à la même feffion » au cas que les Diflidens & la 
Ruffie ne fe contentaffen: pas des facilités offertes, de réclamer, dans cette que- 
relle fufcitée à la République, à l'occafion du Traité d'Oliva, l'arbitrage de la France, 
conformément à l'article 35 de ce Traité, & celui de l'Autriche & de l'Efpagne, 
garants indubitables de ce Traité, dans lequel la Ruffie n’eft entrée pour rien ; 1 Fu 
vêque de Cracovie , dis-je „fut , autant pour ces raifons, que dans la vue d'intimi- 
der quiconque réfifteroit, enlevé au fortir de cette feffion s Comme il fera dit plus bas. 
Le Public aura, fans doute » été furpris de voir, dans un Ouvrage fait fur des Mé- 
moires fournis par l’Ambañladeur de Ruffie, comme on juge bien, & qui a paru fur 
la fin de 1767, un éloge de PEvéque de Cracoy ie , éloge qui ne quadroit pas avec 
la conduite de la Rufie envers cet Evêque. Ce qu'on a dit ici de l'Evêque de Cra- 
covie éclaircit cet énigme. Le tems de fon acceflion à Ja Confédération de Radom 
étoit celui où PE fai fur les Diffenfions des Eglifes de Pologne,p. Jof: Bou dillon, à 
Bâle, 1767, a été demandé. Deux cens Exemplaires de cet Eflai parvenus à l’Am. 
baffadeur de Ruffie à Varfovie, depuis l'enlévement de l'Evêque de Cracovie, furent 


fupprimés par cet Ambafladeur. 
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On peut raifonnablement douter que ce que la Ruflie dit 
de ce confentement dans cet Article, eût abufé l’Europe vi- 
vante , & que la Ruflie ait ph même s’en flatter ; mais ce 
prétendu confentement , fur lequel font fondés & les droits 
acquis aux Diffidens dans la République , & les droits acquis 
à la Ruffie fur la République , préfenté dans un inftrument pu- 
blic & facré, en eût peut-être impofé àla poftérité , fi la Ruf- 
fie avoit pû , comme elle avoit commencé , détruire tous les 
monumens del’oppofition auxaétes de la Diete de 1767-8 (1): 


CE US 


(1) L'Amballadeur de Ruffe a fait arracher violemment, par des Officiers Rufles, 
de difiérens Greffes du Royaume, des Manifeftes, invalidans, ou tendant à inva- 
lider les aêtes de la Diete de 1767-8. Il contraignit par des ravages & des dévaf- 
tations des Terres, par des violences perfonnelles, à faire des recès ou des défif- 
temens de femblables Manifeftes ; il menaça de faire enlever, comme il en avoit 
déja donné l'exemple , quiconque ofervit montrer de l'oppofition aux volontés de 
l'Impératrice de Ruffie ; il défendit d'imprimer jufqu’aux Difcours tenus à cette Die- 
te *. Depuis la prorogation de cette Diete en Oftobre 1767, il envoya à tous 
les Greffes du Royaume des défenfes , fous peine de décollation, d’enregiftrer Mani- 
feftes, Proteftations , quelque Ecrit que ce fût contre la Diete, ou qui eût rapport 
aux violences que cet Ambaffadeur exerçoit, &c. 


Le Public a vu une plainte contre ce dernier procédé de l'Ambafladeur de Ruffie 
dans le Manifefte de M. Chreptowicz, publié dans différentes Gazettes, & nommé- 
ment dans celle d'Utrecht de 1768, N. XVIII. art. de Rome le 31 Janvier. M. Chrep- 
towicz , après avoir enregiftré lui-même fon Manifefte le 26 Oftobre 1767, au 
Greffe Territorial de Grodno, qui eft un reflort de fa dépendance , en qualité de 
Notaire terreftre de Grodno, fortit du Royaume pour mettre fa perfonne en sû- 
reté; & pour y mettre fon Manifefte anf, il emporta avec lui le volume d’attes 
où ce Manifefte étoit enregiftré, 

On voit des détails des violences exercées par l'Ambafladeur de Rufe dans 
différens Manifeftes des Confédérarions de 1768. 


* Le dernier Difcours de l'Evêque de Cracovie, prononcé en pleins Etats le 12 O&obre 1767, 
dans lequel cet Evêque proteftoit folemnellement contre les projets de Prorogation & de Plein 
pouvoir, dont on fera mention plus bas, étoit fous preffe quand cet Evêque a été enlevé. LAm- 
baladeur de Ruffie ordonna de rompre les planches, & ce Difcours fut fupprimé. Il défendit de 
sien imprimer fur les affaires fans fon aveu. 

E y 
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Quoi qu'il en foit , on peut voir fur ce confentement unanime 
de la part des Etats de la République , la proteftation de M. 
FEvêque de Cracovie contre les Aétes de la Diete de 1767-8. 
fignée à Varfovie le jour même que ce Sénateur , qui s’atten- 
doit à fon fort, fut enlevé, 13 Ottobre, & enregiftrée à Grodno 
le 24 du même mois 1767 (1). La Déclaration de l’Ambafla- 
deur de Ruffie, datée de Varfovie le 14 Oëtobre 1767, au 
fujet de l’enlévement de trois Sénateurs & d’un Nonce la nuit 
précédente , déclaration qui, toute infidelle qu’elle eft dams 
fon Expofé (2) , fert à conftater ce confentement unanime, les 


(1) M. Chreptowiez enregiftra cette Proteftation de l'Evêque de Cracovie au Greffe 


Territorial de Grodno, le 24 O@obre 1767 ; dans le même volume d’A@es, où 


deux jours après il enregiftra la fienne, & il emporta avec lui ce Volume, comme 
il a été dit dans la note précédente, 

(2) Les Troupes de S. M. Impériale ma Souveraine , dit l'Ambafladeur de Rufie 
dans cette Déclaration, amies & alliées de la République Confédérée, ont arrêté l Evé- 
que de Cracovie, VEvéque de Kiow, le Palatin de Cracovie, & le Starofte de Dolin. 
Voyez ci-deflous Obfervation fur 
å la dignité de S. M. Impér 


l'Article V , pour avoir manqué par leur conduite 
iale , en attaquant la pureté de fes intentions falutaires., 
défintéreffées, & amicales pour la République. Ce que l’Ambafadeur de Ruffie dit à 
la charge de ces Sénateurs & Nonces, ne préfente pas d'idées claires. Les exprefiions 
d'avoir manqué par leur conduite, .....,….. en attaquant les intentions font ambigues , 
& ceft le ton de la mauvaife foi. Eft-ce en paroles , eft-ce en aftions qu'ils ont man- 
qué ? L'Evêque de Cracovie n’a écrit & parlé de l’Impératrice de Ruflie qu'avec ref- 
peét, avec des éloges même ; & c’eft peut-être en partie parce qu’il en a parlé ainfi 
dans fon dernier Difcours du 12 O@obre , que ce Difcours qui eût dépofé contre 
cette imputation , fut fupprimé. L’Evéque de Kiow , le Palatin de Cracovie, & Te 
Starofte de Dolin, fon fils, Nonce de Podolie s n'ont pas parlé de l'Impératrice de, 
Rule, Ils s’oppofoient tous aux projets de Loi que ’Ambafladeur de Ruffie vouloit 

faire pafler , parce quis voyoient ces projets dangereux , eft-ce Ja par où ils ont 
manqué à la dignité de l’Impératrice de Rufe? 

Pour ce qui eft des intentions pures, falutaires, défintéreffies € amica 


avoient pas. 
ideur , qui avoit déja 
ces intentions, Cette Dé- 
claration de l’Ambafladeur de Rufiie a été imprimée auf dans toutes les Gazettes. 
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manifeftes & proteftations contre les mêmes A€tes de la Diete 
de 1767-8, de M. Ch. Littawor Chreptowick, Maréchal de 
la Confédération du Palatinat de Troki, Diftriét de Grodno, 
en 1767, & Nonce du même Palatinat à cette Diete , du 26 
Octobre 1767, à Grodno; de M. le Comte de Krafinski, 
Maréchal de la Confédération du Palatinat de Mazovie , 
Terre de Rozana en 1767, & Maréchal de la Confédération 
générale des Etats de la Couronne en 1768, lequel a élevé 
le premier une oppofition armée (1). Proteftation au nom 
des mêmes Etats du 29 Février 1768 , à Bar en Podolie ; de 
M. Wybicki, Nonce du Palatinat de Poméranie à cette 
Diete , du 5 Mars 1768, à Varfovie (2). Proteftations faites 
dans le cours de cette Diete, qui a fini le même 5 Mars 
1768. 

On peut de plus confulter les Journaux de cette Dittte dans 
les Gazettes, & autres Nouvelles publiques, où l’on trouvera 
que non-feulement les voix néceflaires pour vérifier le confente- 


(1) Michel-Jérôme Krafinski , Chambellan de Rozana , Starofte d'Opinogora, &c. 


1 


qu'on a nommé, & Jof. Putazki , Starofte de Warka, Maréchal de l'Armée confé- 
dérée , ont les premiers appellé la Nation à la défenfe des droits de la Religion & de 
7 


la liberté, que la Rufie opprimoit également: Quel que foit le fuccès de cette op- 


pofition , les noms de ces Citoyens feront en vénération à la poftérité. 


(2) Jofeph Wybicki protefta contre les Aes de cette Diete le 27 Février 1768, 
en pleins Etats, & eut le bonheur de fe dérober aux recherches de l’Ambafladeur de 
Ruffñe. Il fe tint caché pendant quelques jours à Varfovie, d’où fon Manifette eft daté 
le 5 Mars fuivant , & il eut encore le bonheur de fortir de cette Ville fans être re- 
connu. En paffant à Petrikau, par où il gagnoit la Frontiere , il dépofa au Greffe 
de cette Ville fa Proteftation , laquelle en fut retirée quelques jours après par un Offi- 
cier Ruffe. Ayant gagné la Staroftie de Zips , limitrophe à la Hongrie, M. Wybicki 
a fait enregiftrer la même Proteftation dans les Afes Capitulaires de Scepus le ja 


5 
hide ee kG te ee i 
Mars 1768, & s'eft retiré en Hongrie. 
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ment m'ont pas été recueillies, mais que même il ny fut pas 
ter (1). 


permis de voter 
Les manifeftes & proteftations qui depuis cette Diete 


> & 


—— 


(1) Les Nonces à cette Diete avoient été dé ignés à Varfovie* , & l’Ambaffa- 
deur de Ruffie 


c fes adhérans s’étoient flattés d’avoir la pluralité, dont, conformé- 
ment à l’ufage des Dietes de Confédération, il étoit befoin » pour autorifer les .Aétes 
qu'on vouloit faire paffer à cette Diete. Les Projets * * de Prorogation & .de Plein- 
pouvoir feuls, qui ont été portés à cette Diete , & dont le premier déterminoit le 
Traité avec la Ruf 


e, pour rendre juftice aux Grecs & aux Diflidens , & pour réfor- 
mer l'Etat avec carte blanche, pour inftru&ĝion aux Plénipotentiaires lefquels fe- 
roient nommés par.le Roi, & le fecond portoit le Pouvoir le plus étendu aux mêmes 
Plénipotentiaires , & la faculté de décider , pourvu qu'ils fe trouvaffent au nombre de 


quinze à la Conbeiaaiss ; toutes les matieres , à la pluralité des Voix, furent lues le 


5 & le 6 OGobre, & rejetiées prefque-tout.d'une voix. Dans le deflein d'en gagner en 


Es . + ne M ar a 

faveur de ces Projets, on trainala Diete. Les Membres qui s'étoient le plus diftin- 
> 

gués dans l’oppofition , furent enlevés. L'Ambaffadeur de Ruffie menaca hautement 


du même fort quiconque réfifteroit encore * * *, 

Ces moyens propres à engager au filence, ne donnerent pas des Voix, on employa 
tous ceux de la féduétion, & ils ne réufirent pas mieux dans |’ impoffibilité d'avoir des 
fuffrages ; on réfolut de ne les pas recueillir, & de terminer cette premiere Séance , 
comme on pourroit. 


* Il n’y eut point- d'élection libre de Nonces. On avoit envoyé dans tous les Palatinats des troupes 


& les noms de ceux qu’on vouloit que la Nobleffe choisit. Tous ceux que, dans d'Rérens Palatinats 9 


la Nobleffe nomma fans faire attention à ces Liftes, ne furent pas admis à la Diete, & on leur 


fubfitua ceux qui avoient été défignés à Varfovie. Felix Cracki, Grand-Echanfon de fa Couronne, 


Terrier du Palatinat de Volhinie , & que Ja Nobleffe de ce Palatinat, par la confiance qu’elle mettoit 


dans fa vertu & dans fon patriotifme , avoit nommé, quoiqu'abfent, pour être repréfentant de ce 


Palatinat , non-feulement fut rayé du tableau, mais aufi pour l'empêcher de fe rendre à Varfovie > 


PAmbafladeur de Rufe le fit arrêter en {a maifon de Poricko en Volhinie » OU depuis le mois d'Août 
1767 ; qui étoit le temps de ces Ele@ions, ce Seigneur a été détenu fous: la garde d'un déta chement 
Ruffe jufques environ le même mois 1768, qu'il a été tranfporté au Château de Brody , où il ya 


Garnifon Ruffe, & où il ef gardé atuellement 1769. L’Ambafladeur de Ruffi e a fait offrir plufieurs 
fois la liberté à ce Seigneur , pourvû qu'il fi figo ât une foumiffion à l'Impératrice de Ruflie » ce qu'il 


a refufé conftamment. 


** On appelle en Pologne Projet, ce qu'on appelle Bill en Angleterre. 


*** L'arrogance extravagante de cet Ambaffudeur a été plus loin encore, I! dit hautement qu’il 


feroit couper la téte fur l'échaffaut à quiconque s'oppoferoit aux volontés de |’ Impératrice de Rufie. 


On voit dans le Manifefte du Comte Marian Potocki-du 17 Mai 1768, 


un engagement portant le 
caractere de la même extravagance , que l’Ambafladeur de Ruffie Sontraignib ce Seigneur de figner 


à Varfovie dans le temps de cette Diete. 
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depuis l'éclat de Bar, ont concouru à conftater ce confente- 
ment, font de M. le Comte Marian Potocki , Maréchal de la 
Confedécanen du Palatinat de Ruffie, Terre de Halicz, en 
1767 , Nonce du même Palatinat à cette Diete, & un des 
Plénipotentiaires au Traité du 1768. 4 Winnitz za , de M. le 

Comte Joachin Potocki , Grand eee: on de Lithwatites Ma- 
réchal de la Coie on de Braclaw en 1767, & Régi- 
mentaire général des Armées de la Confédération géné- 
rale des Etats de la Couronne, de 1768 ; à Trembowla , des 
Confédérations particulieres du Bapana de Lublin dans la 
Ville de ce nom; du Palatinat de Braclaw , à Winnitza ; du 
Palatinat de Kiow , à Zyromierz ; du Palatinat de Ruffie, Terre 
de Sanock, à Sanock; des Palatinats de Pofnanie & de Ka- 
lifz , à Pyzdry ; du Palatinat de Cracovie, à Cracovie , à Of- 
wiecim, À Biala s du Palatinat de Sandomir à Pilzno, à 
Opoczna; du Palatinat de Siradie , à Petrikow, à Viclun; du 
Palatinat de Rawa , à Goffin ; du Palatinat de Troki , à Kowno, 
à Upitu ; du Palatinat de Vilna, à Wilkonuerz , à Ofzmiana ; 
du Palatinat de Meiflaw , à Mylazicze ; du Palatinat de Wowo- 


Quand le 19 Oftobre, qui fut la derniere Seffion, le Prince Radziwil, Maréchal de 


` TET . ag » A eee br = ee SES + demandé la nromio- à 
la Confédération de Radom, & de cette Diete *, eut demande la premiere fois, 
fi les Etats en gros confentoient à ces Pre mee „il y eut fix voix en tout, qui répons 
dirent : Oui ait y en eut trois des mêmes à la feconde interrogation , & à la troifieme 


une feule. Un filence morne & univerfel de l'Aflemblée fut réputé pour confente- 


ment. 
Depuis la rentrée de la Diete en Février 1768, il ne fut permis à perfonne 


parler , on a cenfé tout confenti, pour avoir été lu. 


été mis à la tête de la Confédération générale de la Couronne 
f; 1e, 


* Le Prince Charles Radzi» 


ceft-a-dire à la tête de la Re , fans etre | € ( e Diere portés contre ca 
Prince. Il fut défigné Maréchal de la Diete de 1767-5, fans être ce n'eft pas Pir- 
rapite des procédés & le mépris pour les formes dans le cours de ces affaires qu'on s'attache à 


selever ici. 
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grodek ; du Palatinat de Beze/cie en Lithuanie , du Duché de 
Samogitie , &c. jufques à j fin de 1768 (1). 


—————— 


(1) Ces Confédérations ont été formées fucceflivement depuis l'éclat de Bar, ou 
depuis le 29 Février 1768, jufqu’a la fin de la même année , malgré tous les obfta- 
cles ,empéchemens , & traverfes qu’y apportoient , & la force étrangere , & les pou- 
voirs domeftiques. 

La Nobleffe des Palatinats de Braclaw & de Kiow affemblée au mois de Mai 1768 
à Winnie & à Zytomicz, avoit, conformément aux Univerfaux de la Confédéra- 


tion générale de Bar, ordonné dans ces Palatinats des levées d'hommes & d'argent 


fe fut en 


pour le fervice de cette Confédération ; au mois de Juin fuiyant , cette noble 
grande partie égorgée avec femmes , enf. 
L 


fes en Ukraine, par les Cofaques Zaporoviens, Sujets de la Ruffie, & voifins de ces 


5, domeftiques , dans Zabotin , dans 
; 1 > > 


fanka , dans Tetiou , dans Human , dans Sawran , dans Balta , dans fes maifons épar- 


ine, qui fait partie de ces Palatinats , 


ah , & par les Cofaques de la Bafle Ukr 


Sujets de la Pologne , foulevés par le moyen des Cofaques Zaporoviens , & conduits 
par ces Cofaques ; & la Noblefle des Palatinats Ruffes, de Podolie, de Volhynie, de 
i 


> pd ra 112 » 
Rufhe, de Betz, &c. a été menacée de femblable foulevement, fi elle remuoit. 


Ce neft pas fous cet afpect que la Rebellion d'Ukraine a été préfentée dans les 
Nouvelles publiques; mais ceux qui lifent ces Nouvelles , doivent avoir fenti depuis 


lo: 


g-temps quelle confiance on peut donner aux Articles de Varfovie , des bords de la 
ule, des confins de la Podolie, &c. dans les Gazettes, 

Dans le temps que les Haidamacs é egorgeoient en Ukraine, les Généraux Ruffles 
Kretchetuikof & Podgoriczany contenoient une partie des Confédérés de Bar dans 
Berdyczew , qu'après dix-huit jours de réfiftance, le jeune Pulazki, Starofte de Zuzul- 
nica , rendit, faute de vivres, le 17 Juin, les Généraux Apraxin, Ruffe , & Branicki, 
Commandant les Hulans du Roi, obfervoient les Maréchaux de la Confédération vers 
Mohilow , & ferroient Bar, quand Zelegniak-Zaporevien, Chef des Haydamacs , mar- 
choit vers Human. Bar fut livré le 20 Juin , & la boucherie de Human , où il périt en- 
viron feize mille perfonnes de tout état, de tout fexe , & de tout âge , eft du 21 Juin * 


* Ces rapports pouvoient faire foupçonner un concert dans les opérations des Haidamacs & des 
Ruffes. La connivence ultérieure des Rufes convertit ces foupçons en certitude : la traoquillité avoit 
paru rétablie en Ukraine vers la fin de Septembre 1768. Ceux qui avoient échappé à la tuerie, 
révinrent peu à peu fur les affurances des Généraux Ruffles, & le maffacre recommença. Le 12 
Décembre, Lifanka , après trois jours de réfiflance , fut forcée & é gorgée de nouveau ; il y périt 
plus de mille ames. Human foutint une nouvelle attaque ; & une garnifon de Troupes réglées, 
que le Palatia de Kiow , Seigneur de ce Domaine, avoit envoyée dans cette ville, défit un parti 
des Haidamacs fur la fin du même mois. Les Ruffes envoyerent en Janvier 1769 enlever cette gar- 
nifon , & la firent conduire à Kiow. Ils en ont fait de même de toutes celles que différens Seigneurs 
avojent envoyées pour la füreté de leurs Terres dans cette Province, 

D'autres détails de ce qui s'ent paffé en Ukraine depuis le commencement de la rébellion, ins 
diquent allez clairement une influence fupérieure fur ces opérations, 

Les 
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Les Manifeftans de Kowno difent dans leur manifefte & pro- 
teftation du 28 Août 1768, que dans la durée de la déten- 
tion des Evêques de Cracovie & de Kiow, du Palatin de 
Cracovie , & de fon fils Nonce de Podolie , ils voyent la 
permanence de loppofition de ces Sénateurs , & du Nonce 


aux Aétes de la Diete de 1767--8 (1). 
nee 

Dans les Palatinats éloignés de l'Ukraine , les Terres & Maifons de la Nobleffe qui 
formoit des Confédérations , ou qui les favorifoit, étoient pillées, ravagées , brû- 
lées par les Ruffes dans toutes les parties du Royaume, on empéchoit la Noblefle de 
s’affembler : fur de fimples foupcons on eft encore pillé, enlevé, emprifonné; les ex- 
cès de Poppreffion & de la tyrannie ne peuvent être portés plus loin *. 

Une Nobleffe générale facrifie cependant tout au falut de la Patrie, partout où 
elle trouve des Chefs auf généreux qu’elle. Sur la fin de 1768, différentes Confédé- 
rations particulieres des Palatinats de Pofnanie & de Kalifz fe font réunies en Con- 
fédération Provinciale de la Grande Pologne , fous l’autorité d’Ignace Skarbek Maic- 
zewsky , Starofte de Plawno, élu Maréchal de cette Confédération le 29 Décem- 
bre 1768, à Konin: Depuis 1e Commencement de 1769 , jufqu’à celui de Mars où 
ceci eft écrit , il y a des Confédérations relevées dans les Palatinats de Siradie, & de 
Rawna , & des Confédérations formées nouvellement dans les Palatinats de Lencicie, 
de Cujavie , d'Inonrataw , de Plocko, & dans quelques Terres de celui de Magovie. 

(1) Pendant que ces Captifs étoient à Vilna en 1767 , l'Impératrice de Ruffie leur 
fit offrir la liberté, à condition de figner des Ecrits, par lefquels ils s'engageroient de 
ne pas s’oppofer aux volontés de l’Impératrice de Ruflie, & aux opérations de fon 
Ambaffadeur en Pologne. Cette offre fut faite féparément à chacun dans fa prifon , & 
fat rejettée par tous, De Vilna ils ont été tranfportés à Smolensko, 


* Au mois de Janvier 1769, le Prince Alex. Cyetwertynski, Chambellan du Palatinat de Praclaw, 
malade & alité à Mohilow fur Dniefter, a été enlevé dans cette Ville par ordre du Général 
Kneés Proyorowskoi. Favin, Major Ruffe, commandé pour cette expédition, tira ce Prince de fon 
lit, le jetta fur un charriot de Payfan, & il Je trainoit ainfi à demi-nud, au plus fort de l'hiver, 
au Quartier Général de Lachowec, diftant d'environ vingt milles de Mohilow. Le Prince Czetvertynski 
we put pas foufftir ce tranfport , & mourut en chemin à Mizolaiow , &c. Ke. Kee 


FRE PAS 


& r 


(42) 
OBSERVATION SUR L ARTICLE IV, 


Prefcrire 4 un Etat des loix & une forme de gouvernement, 
que cet Etat ne puifle jamais altérer , & appeller cet Etat libre, 
c’eft méconnoitre les principes de la liberté des Etats, c’eft 
abufer des mots d’Ærar & de libre. La liberté d’un Etat ne con- 
fifte que dans le pouvoir libre de changer fes Loix & fa forme 
de gouvernement, lorfque cet Etat le veut. 

Quand la République s’engageroit vis-à-vis d'elle-même, 
comme elle s'engage dans cet article vis-à-vis de la Ruflie, de 
ne révoquer jamais les Loix qu’elle auroit établies une fois, 
la République diroit une abfurdité, ou feroit un engagement 
abfurde , mais cela ne tireroit pas à conféquence. En sen- 
gageant ainfi envers la Ruflie, la République fe dépouille de 
fon premier droit de Souverain, ou plutôt de l'unique droit 
de Souverain, de la Puiffance légiflative. La République aliene 
la Souveraineté, & la dépofe entre les mains de la Puiffance 
envers laquelle elle s'engage. Ce neft pas par les Loix quel’ Etat 
fubjifle , c’efl par le pouvoir légiflatif (1) : ce pouvoir ôté à la 
République, la République ne fubfifte plus. 

Ceft fur cette aliénation du pouvoir légiflatif que porte 
principalement le cri de la Nation, & on voit par tous les 
Manifeftes des Confédérations de 1768 , que ces grands mots 
de liberté & de Citoyens libres, n’ont ébloui perfonne (2). 

Par engagement de la République dans cet article , de ne 
révoquer jamais les Loix cardinales, qui font les objets de la 


(1) Contrat focial, EL. 3. Ch. 2. 
(aa ee En garantiflant par Loix, l’Impératrice de Ruflie nous a ôté Ja légifla- 


tion même, ditle Manifefte de la Confédération du Palatinat de Rawa, Terre de 
Goflin, du 23 Juillet 1768 , 4 Goftin, &c, &c, 
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légiflation ou de la fouveraineté, & non du gouvernement , 
comme il eft dit dans cet article, objets détaillés dans l’aête 
féparé fecond , annexé à ce Traité, la Ruffie s’eft attribué la 
fouveraineté dans la République. Par l'engagement dans le 
même article, de ne décider jamais qu’en Diete libre & à Puna- 
nimité des voix , les mazieres appellées d'Etat, qui font les objets 
du Gouvernement , détaillés dans le même aéte féparé fecond, 
la Ruffie ôte au Gouvernement, qu’elle femble laiffer encore 
entre les mains de la Nation, toute l’aétivité ; ou ce qu’elle 
laiffe au Gouvernement de cette aétivité, elle le met dans fa 
dépendance , en voulant que les objets les plus importans de 
l’Adminitration ne foient jamais réfolus qu’à l'unanimité des 
voix ou en Diete libre. La Ruffie peut bien compter qu’au feul 
moyen des relations néceffaires des Membres du Sénat & de 
la Chambre des Nonces Diflidens avec la Ruflie, & de Pin- 
fluence naturelle que ces relations doivent donner dans tous 
les temps a la Ruffie dans les affaires de Pologne, il ne fera 
jamais réfolu à l'unanimité ou en Diete libre, ce que la Ruffie 
ne voudra pas y étre réfolu (1). 

Au refte, en comprenant dans ce Traité, comme il eft dit 
à la fin de cet Article, tout ce qui a été flatué à cette Diete ; 
ou toutes les conteffations de cette Diete , on voit que la Ruffie 
foumet à fon infpeĉtion jufqu'aux détails minutieux du Gou- 
vernement ou de l'adminiftration ; détails qui font l’objet de 
la troifiéme clafle des conftitutions de cette Diete en matieres 
qu'on a appellées municipales , & qu’en s’attribuant la garantie 


a 
(1) Dans les obfervations dans ’A&e féparé fecond, on aura occafion de dire ce 


qu'on doit entendre par Diete libre, quels font les cas où le Souverain en Pologne 
décidoit tout à la pluralité des voix, de parler de l'abus de l'unanimité, & des cor- 
rectifs qui y avoient été apportés en 1764. 
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de ces détails mêmes, elle n’a laiffé muable qu’à fon gré tout 
ce qui en général a été ordonné par cette Diete. 

Encore une fois, quand la Ruflie ayant envahi le Royaume 
à main armée, s’en attribuoit la Souveraineté & en mettoit 
le gouvernement dans fa dépendance, par un inftrument public, 
la Cour de Saint - Petersbourg , ou fon Ambafladeur , pou- 
voient-ils préfumer qu'ils en impoferoient à l’Europe, en faifant 
imprimer dans les Gazettes, que Je deffein de l’Impératrice de 
Ruffie n'évoit pas de bleffer la liberté & l'indépendance de la 
République (1) ? 

Pour ce qui regarde encore la conformité de cette légiflation 
avec Les aëles de la Confédération générale des Etats de Pologne 
& de Lithuanie , Ceft-a-dire avec les aëtes de la Confédération 
de Radom , ce qui a été dit fur la conformité de ces aétes 
avec les Déclarations de la Ruflie (2), fert également ici. Cet 
accord de la légiflation avec les aétes de la Confédération de 
Radom, & cet accord des aétes de la Confédération de Radom 
avec les déclarations de la Ruffe , cette harmonie qu'on voit 
régner entre les différentes parties de cette création , montrent 
bien que c’eft la même intelligence qui a préfidé a tout , qui 
a produit, ,& qui a mené l'Ouvrage à fa perfeétion. 


(1) Cinq jours après la publication des A@es de la Diete de 1767-8, on écri- 
voit dans un Article de Varfovie » On voit à préfent , que le Roi ni lImpératrice 
» de Ruflie n’avoient aucun deffein de bleffer les Droits des divers ordres de Etat, 
» ni la liberté & l'indépendance de la République «. Gazette d'Utrecht, 1768 , N. 
XXVI. Art. de Varfovie le 10 Mars. 

(2) V: ci-deffus PObfervation fur la Préface de ce Traité, Voyez encore la même 
Obfervation fur l'article V. 


fe 
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OBSERVATION SUR L'ARTICLE F. 


Les artifices que la Ruffie a mis en œuvre depuis la Diete 
de 1766, pour engager la Nationa une Confédération géné- 
rale, foit par les Déclarations & autres Ecrits publics de la 
Cour de Saint-Pétersbourg (1), foit par des propofitions & 
intrigues fecretes de l’Ambaffadeur de cette Puiffance en Po- 
logne (2); les moyens frauduleux dont cet Ambaffadeur , 
aidé de quelques perfonnes qui, dévouées à la Ruflie, trahif- 
foient la Nation & s’attachoient à la tromper, a ufé, pour 
faire demander par les aftes des Confédérations particulieres 
du mois de Mai 1767, la haute garantie de l’Impératrice de 
Ruffie pour affurer les Loix , la liberté „la conftitution & la 
forme du gouvernement de la République, dans le deffein de 
préfenter en Europe cette demande, comme venant de la part 
de la Nation même (3); la maniere violente dont cet Ambaf- 
fadeur a établi la même demande dans l’aête de la Confédé- 


SD toia ama aa amana eem 


(1) La Déclaration de PImpératrice de Ruffie , & la Lettre de M. Panin au Prince 
Repnin, dont on a parlé à l'Obférvation fur la Préface de ce Traité, note (2), furent 
imprimées en Polonois, en Latin, en François, & répandues dans tous les Pala- 
tinats. 

(2) La Déclaration & la Lettre , dont on vient de parler dans la note précé- 
dente, étoient des piéges pour le Public. Par des ouvertures fecretes & offres de 
certains changemens . ...., du rétabliflement du pouvoir des Grands Généraux, &c. 
L’Ambafladeur de Ruffie féduifit une famille nombreufe , accréditée dans le Royaume 
& mécontente, laquelle engagea fes amis & fes créatures. Il étoit queftion de con- 
tenter la Ruflie , en redreffant les griefs des Diffidens conformément à la juflice, & 
en récompenfe de faire à l’aide de la Rufe tout ce qu'on voudroit ; il y eut fix 
Potocki, Maréchaux des Confédérations particulieres en 1767. 

(3) Dans le tems que les Diffidens tenoient leurs affémblées à Thorn & À Sluck en 
Mars 1767, l'Ambañladeur de Ruffie avoit déja engagé la Maifon de Potocki d'ens 
trer dans les deffeins de l'Impératrice de Ruffie , préfentés , comme on a dit, dans la 
note précédente, fous l'afpeë de Juftice à rendre aux Diffidens. 
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ration générale du 23 Mai 1767 a Radom (1), font partie 
indiqués , partie dévoilés dans différens Manifeftes & protef- 
tations publiées en Pologne depuis 1768. 


== 


—— 


En Mai. fuivant, les Seigneurs du parti Potocki fe rendirent 4 Varfovie pour fe 
concerter avec !Ambafladeur de Ruffie, & déterminer le plan d'opérations pour 
une Confédération générale , laquelle avoit été fecretement rifolue. L’Ambaffadeur 
de Ruflie retraéta alors les offres par où il avoit principalement réduit ...... Lés 
Potocki [le Palatin de Kiow ] voulurent reculer ; mais l'Ambafladeur, qui avoit déja 
dans le Royaume une armée à fa difpofition , intimida , promit de tenir les engage- 
mens de fa Cour, concernant le rétabliffement des pouvoirs, & contraignit à fuivre 
le plan qu’il donna. 

Les premieres aflifes de l'ouvrage que méditoit la Ruffie devoient être les Con- 
fédérations particulieres des Palatinats, & il falloit que l’objet de la ligue fût expri- 
mé dans les Ates de ces affociations. L’Ambafladeur de Ruffie marqua à ceux qui 
étoient chargés de la conduite de ces Affemblées le vingt-feptieme de Mai, pour être 
le jour auquel les Confédérations particulieres feroient formées dans tous les Pala- 
tinats. Il avoit , avec fon Confeil intime, minuté l’A@e de ces Confédérations , 
dans lequel /a demande de la garantie de l'Impératrice de Rufe étoit énoncée, &il 
envoya des copies uniformes de cet Acte dans tous les lieux où la noblefle devoit 
s’affembler, Le Manifefte de Bar appelle cela adreffe, & dit que l’objet de l’Ambaf- 
fadeur de Rufe étoit de furprendre la Nation. 

(1) Le fuccès des Confédérations particulicres n’avoit pas rempli l'attente de l'Am- 
bafiadeur de Ruffie. Quelques perfonnes gagnées par la Ruflie fervirent cette Puif- 
fance à fon gré ; mais dans la pliipart de ces Aflemblées, en général peu nombreu- 
fes, les minutes envoyées de Varfovie, où furent rejettées , ou on en raya ce qui 
déplaifoit. C’eft ainfi que la demande de la garantie de l'Impératrice de Rufe pour 
affurer les Loix, la liberté, la conflitution , € la forme de Gouvernement de la Républi- 
que, garantie dont la République n’avoit pas befoin , & dont elle ne requeroit pas la 
Ruffie , fut effacée, dit le Manifefte de Bar. , 

On crut pouvoir ufer du même droit à Radom, & on s’y rendit. A la premiere 
afemblée générale dans cette Ville, il fut propofé par la Noblefle un Aëte de Con- 
fédération générale conforme aux defirs de cette Nobleffe. Carre, Colonel Ruffe, 
rendu à Radom à la fuite du Prince Radziwil, pour veiller fur ce Prince, & qui, 
follicité de fortir, avoit produit l’ordre qu’il avoit d’être préfent aux Délibérations 
dit qu'il avoit celui de préfenter cet AGe, & den préfenter un de la part de l'Im- 
pératrice de Ruffe. 

C'eft cet Adte, préfenté à Radom au nom de l'Impératrice de Ruffie, & où la 
demande de la garantie étoit énoncée, auquel les Rufles, qui bloquerent Radom s 
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Dans le cours de la Diete qui a fuivi la Confédération de 


Radom (1), le jour que la Lettre de créance fervant d’inf- 
truction publique aux Délégués de cette Confédération à Mof- 
cou, & contenant la même demande » & le Difcours de M. 
Poiey , Chef de cette délégation à l'Impératrice de Ruffie , 
furent lus devant le Roi & les Etats, 12 Ottobre 1767, M. 
l'Evêque de Cracovie demanda, au nom des Etats, les noms 
de ceux qui avoient donné cette inftruétion & figné cette 
Lettre, & perfonne ne répondit rien à cette queftion. II appella 
à témoin le Sénat & les Nonces de la fauffeté notoire du 
contenu du Difcours de M. Poiey (2). La violence commife 
fur la perfonne de ce Sénateur, la nuit du 13 fuivant au 14, 


mem me A 
& entourerent de troupes & d'artillerie le lieu de l'Afemblée, forcerent de figner, 
que la Ruffie affe&e de préfenter dans ce Traité, comme lexpreffion de la volonté 
de la Nation, & auquel ce Traité rapporte tout ce que PAmbafladeur de Rufe 
a ftatué en conformité de cet Ate. V. les Manifeftes de MM. les Comtes Kra- 
finski, & Mar. Potocki, Maréchaux des Confédérations particulieres de Rozana & 
de Halicz, en 1767, & témoins de ce qui seft paflé à Radom du 29 Février & 
du 17 Mai 1768 , à Bar & à Winnitza. 

(1) Cette Diete fut ouverte le 5 Octobre 1767. 

(2) Louis Pouey Straznick, ou Général de l'avant-garde de l'armée de Lithua- 
nie, difoit dans ce Difcours , que » dans toutes les parties du Royaume, il n’y avoit 
» pas un Citoyen qui ne fe foit empreffé à foufcrire volontairement , & fans la moin- 
» dre contrainte , à la Conféderation de Radom, & que la Nation acceptoit avec 
» joie & reconnoiflance la garantie que S. M. Impératrice avoit gracieufement pro- 
» mife à la République « Que ce Difcours que les Manifeftans de Kowno difent 
avoir été diété par l'Ambafladeur de Rufie , ainfi que la Lettre de créance , eût été 
prononcé à Mofcou, cela ne furprenoit pas; mais que ce difcours ait été lu à Var- 
fovie en pleine Diete, cela étonnoit. Au refte „On peut voir le motif de cette lec- 
ture dans le Difcours prononcé par le Roi , le même 12 O&obre , & qui a été im- 
primé [en Polonois] *. 


* Les Etats refuferent conftamment leur confentement aux projets de Prorogation & de Phin. 
pouvoir. Le Roi dit que ces Projets ne contenoient rien qui ne fût conforme aux aces de la 
Confédération, & aux demandes que la Confédération avoit fuit faire par- {es Plénipotentiaires a 
Mofcous & Sa Majefté demanda la lefture de ces Pieces, 
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eft connue (1): Ceft ainfi que la République a defnandé la 
garantie de Impératrice de Ruffie. 
Il eft notoire par qui & de quelle maniere tout a été éabli 
à la Diete de 1767--8 (2). Si ce qui a été établi eft à lavan- 
tage de la République , c’eft au Public à en juger, foit d’après 


(1) Cajetan Soltyk, Evêque de Cracovie, Duc de Severie, fut enlevé la nuit du 
13 au 14 Oftobre 1767, à Varfovie. Au fortir tard de la Seflion Provinciale, dont 
on a parlé à l’Obfervation fur l Art. IIE VEvéque de Cracovie s’étoit rendu chez M. 
le Maréchal Comte Mnifzech. Le Colonel Ruffe Zngelffrom inveftit l'Hôtel de Mnif- 
zech environ à une heure de nuit, il força la porte de la Cour, entra avec des trou- 
pes, & emmena l'Evêque de Cracovie vers onze heures de nuit. 

Jof. Zaluski, Evêque de Kiow , Venceflas Ryevuoski, Palatin de Cracovie & Petit 
Général de la Couronne , & Severin Rzewuski , fils de ce Palatin, Starofte de Do- 
tin & Nonce du Palatinat de Podolie furent enlevés dans leurs Hôtels la même nuit. 

3 Le 15 fuivant, le Sénat & les Nonces en corps fe rendirent chez le Roi, pour 
fe plaindre à S. M. de cette violation du droit des Gens, par l’Ambafladeur de 
Ruffe prier le Roi de procurer la reftitution de leurs Membres 


Bae ae la répara- 
tion de l'infulte..... de pourvoir autant à la liberté des Délibérations, qu’à la 
füreté publique ...... C’eft en préfence de cette Affemblée, que M. le Comte 


Zamoyski , Grand Chancelier de la Couronne, remit les Sceaux au Roi , en difant , 
que comme il n'étoit plus befoin de Confeil, mais d’obéiffance , il prioit S, M. d’ac- 
cepter fa démiffion. 

(2) Le blocus de Varfovie en Ofobre 1767 , & les violences commifes par PAm- 
baffadeur de Rufe fur plufieurs Membres de la Diete font notoires, On a vu š 
Obfervation fur l'Article III, troifieme objet, comment les projets de Prorogation 
& de Plein-pouvoir ont paflé. Depuis cette premiere féance de la Diete il refta une 
garnifon Ruffe à Varfovie. On voit dans le Manifefte du Comte Mar. Potocki, un 
des Plénipotentiaires au Traité, la maniere dont négocioit l’Ambafladeur de Ruffie. 
Le jour qu'il seft agi de figner V Aie féparé premier , contenant la liberté, & les pré- 
rogatives des Grecs-Orientaux non-unis, & des Diffidens, A&e que cet Ambafladeur 
vouloit voir figner avant tout ; la cour de l'Hôtel de Bruhl , qu’occupe cet Ambaf- 
fadeur, & où les Plenipotentiaires de la République furent convoqués , étoit remplie 
de Grenadiers Rufles, qui, tout le tems de la conférence, refterent fous les armes; 
le jardin de Saxe , contigu à cet Hôtel, & fur lequel cet Hotel a une iffue, étoit 
occupé par un détachement d’autres troupes Rufles , fous les armes aufi. Des dé~ 
tachemens de Cavalerie Ruffe garniffoient les rues de Mariville , & des Sénateurs, 
contigus aux jardins de cet Hote}, ou aboutiffant à ces jardins, 


ce 
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ce Traité, foit d’après les A€tes qui en font partie. Au refte , 
l'interprétation la plus naturelle qu’on puifle donner à l’enga- 
gement contraté par la Ruflie envers la Pologne dans cet Ar- 
ticle , de maintenir, de conferver, & de défendre la Séréniffime 
République dans fa totalité , eft que l'Impératrice de Ruffie , 
qui a reçu la foumiflion de la République à la Ruffie , pro- 
met en fon nom, & en celui de fes fuccefleurs au trône de 
Ruflie , de conferver le Royaume en fon entier à l’Empire de 


Rufñie. 
PR qe 


OBSERVATION SUR L'ARTICLE FI, 
Voyez l'Obfervation fur l'Article I, vers la fin. 
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OBSERVATION SUR L'ARTICLE VII. 


Cet établiflement de Juflice de Frontières n’eft pas nou- 
veau. Depuis le Traité d’Andrufzow , Traité de tréve entre la 
Pologne & la Mofcovie , conclu en 1667 , fous le règne de 
Jean Cafimir , il avoit été , en conféquence de ce Traité, inf- 
titué en 1676, un femblable Tribunal par la Pologne. En 1684, 
il fut ordonné aux Juges des Frontieres de tenir leurs Plaids 
deux fois lan , & on trouve de ces Juges nommés par le Roi 
en Diete en 1685 , en 1690, en 1699, & en 1736. 


Cette démonftration d'une force prête à écrafer quiconque refifteroit , a été répé= 
te à la fignature de toutes les autres parties de ce Traité. 

A la rentrée de la Diete en Février 1768 , Varfovie fut bloquée de nouveau ; 
Ja Ruffie feule a établi tout , & par les mêmes voies, la mauvaife foi, & la force. 

C'eft dans le tems que les plus grandes forces Rufles fe porterent vers Varfovie, 
en Février 1768, que la Confédération de Bar éclata. 


G 
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Au refte , dans lės plaintes portées à la Diete de 1699, 
par la Nobiefle de Lithuanie avoifinant la Mofcovie , & dans 
les invafions poftérieures & fréquentes des Palatinats de Kiow 
& de Braclow , par les Haydamacs ou Cofaques Zaporoviens, 
Sujets de la Ruflie, on voit bien que ce n’eft pas la Pologne 
qui refufoit la Juftice aux Habitans léfés des Provinces limi- 
trophes , ou qui ne contenoit pas fes Sujets. 

Il femble qu'il eût été relatif à cette Juftice des Frontieres , 
d'obtenir enfin de la Ruffie la reftitution promife par l'Article 
VIII. du Traité d’Andrufzow , des Archives ou A&tes du Pa- 
latinat de Kiow , que la Ruffie, contre la foi des Traités, a 
retenus & retient encore à Kiow , & à Gluchow, villes de 
la partie du Palatinat de Kiow, cédée à la Mofcovie en 
1686. | 

Ce qu'il peut y avoir de nouveau dans cet établiffement , 
ceft la rétention de la compétence des Juges , & le pouvoir 
dangereux de connoitre & de décider des limites entre les deux 
Etats ; pouvoir qui paroit attribué à cette Magiftrature , & que 
le Traité d'Andrufzow avoit réfervé expreflément à des Com- 
miflaires fpéciaux (1). 


(1) V. Dans Chwatkowski, ou dans Dumont , l’ Art. 24. du Traité d Andrufyow , 
& les Articles 13, 14,21, 22, 23, du même Traité, qui y ont rapport. 
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OBSERVATIONSUR L'ARTICLE VIII. 
On trouve plus de détails fur le Commerce dans les Traités 
paffés entre la Pologne & la Mofcovie , aux feizième & dix- 
feptiéme fiécles. 
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OBSERVATION SUR L'ARTICLE IX. 


Par une conftitution de cette Diete , fous le titre de Va- 
leur de ratification (1), il a été donné au Roi le pouvoir de ra- 
tifier ce Traité , & de faire échanger la ratification de Sa 
Majefté avec celle de l’Impératrice de Ruffie , au terme mar- 
qué dans cet Article, ce qui a été effettué. On ignore la te- 
neur & la date de ces ratifications , qui n’ont pas été rendues 
publiques ; mais après quelques retards que M. le Prince Rad- 
ziwil y a mis, elles ont été échangées a; Varfovie vers la fin 
de Mai 1768. 


(1) Moc Ratyfikacyi Traktatu , p. 109. 
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MANIFESTE ET UNIVERSAUX 
DE LA CONFEDERATION DE BAR EN PODOLIE, 
Du 29 Février ı 768. 


Nous Michel, Comte de Krafnokrafinski , &c. Maréchal, 
& les Confeillers préfens de la Confédération : 


À tous & un chacun, & nommément aux illuftriffimes il. 
luftres , & magnifiques Senateurs , Dignitaires , & Officiers 
des Palatinats, Terres & Diftri&ts » & à tout l'Ordre Equeftre 
du Royaume & du Grand Duché de Lithuanie » Meffieurs 


nos Freres , aux Tribunaux & Jurifdiétions quelconques. Salut 
& offre de nos fervices. 


Le trifte afpeët de ce vate Royaume, plein de défordres 
& de confufion , leffrayant état du bouleverfement où fe 
trouve la République , montrent combien ont été fondées les 
alarmes qu’avoient excitées dans la Nation la vue des pre- 
mieres atteintes portées aux Loix , & aux maximes anciennes, 
& les changemens opérés dans la Conttitution par la fuppref- 
fion de différens pouvoirs. | 

Une jufte appréhenfion des funeftes effets dont ces tranf 
greflions n’ont pas tardé à être fuivies , entretenoit dans la 
plipart des cœurs l’ardent defir de voir rétablies dans leurs 
prérogatives antiques les principales Magiftratures du Royau- 
me (1); le falut de la Patrie, & la confervation de la liberté 
menacés , motifs puiflans fur toutes les ames , étoient pro- 


— —— 

(1) Le pouvoir des Grands Généraux a toujours été regardé comme un boule 
vart de la liberté , & comme une force en état de réprimer les entreprifes du pou 
voir Royal. Le Pouvoir des Grands Généraux a été fapprimé en 1764, par l’éta- 
bliflement de la Commiffion, ou Confeil de Guerre, 
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pres à déterminer la Nation à recourir aux moyens ufités en 
de pareils dangers, & à chercher la füreté de l'Etat dans une 
Confédération générale , dont le but feroit le rétabliffement de 
la balance des pouvoirs. 

D'illuftres Citoyens léfés, mais vertueux, & qui aimoient 
mieux endurer dans le filence les offenfes perfonnelles les plus 
fenfibles , que d’expofer le Royaume a des maux inféparables 
des mouvemens civils (1), retenoient ces difpofitions com- 
munes, quand des Déelarations folemnelles de quelques Puif- 
fances voifines , dirigées en apparence vers les objets défirés par 
la Nation (2), & des infinuations adroites de quelques per- 
fonnes en intelligence avec ces Puiflances & avec les Diff. 
dens , engagerent un trés-petit nombre de Citoyens a entrer 
dans leurs vues , & à donner les mains à un projet de Confédé- 
ration : rtificieufement conçu & agité fecrétement (3). 

Cependant , ceux qui fe préterent ain » eurent pour le pre- 
mier & principal objet de l'engagement le maintien des droits 
facrés de la Religion & de la Liberté, & le rétabliffement 
des Magiftratures dans leurs prérogatives légales & anciennes > 


objets , pour lefquels , recherchés comme ils l’étoient par ces 
Puiffances , ils en obtinrent les plus pofitives affurances de 


leur appui (4). 


(1) On a ici en vue M. le Grand Général de la Couronne , Comte Branicki fat 
pouillé de fon autorité par la Diete de convocation de 1764. 

(2) Déclaration de l'Impératrice de Ruffie datée à Varfovie le 26 Mars 176 7. L'Am- 
bafladeur de Ruffie publia en méme-tems une Lettre de M. Panin, à cet Ambaffa- 
deur , datée 4 Saint-Petersbourg le 3 Février de la même année. On trouve ces Piéces. 
dans toutes les Gazettes de 1767, 

(3) C’eft le projet d’a&te de Confedération que !’Ambafladeur de Ruffe contrai~ 
gnit d’agréer à Varfovie au mois de Mai 1767 , ceux qu’il avoit déja trompés. V, l'Ob. 
fervation fur PArt. V. du Traité » dans les notes. 

(4) On eut ces aflurances de la Ruthe & de la Pruffe, qui, comme on fçait , fe- 
condoit la Ruflie dans Ja protection des Diflidens, s 
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On comptoit fur ces promefles. En attendant , une minute 
uniforme d’Aéte de Confédération, dreflée à Varfovie , eft 
envoyée dans tous les lieux ot la Nobleffe devoit s'aflembler 
pour lier engagement (1) ; & dans le deflein de mieux ca- 
cher le pidge , ne pateat fraus & dolus , un même jour eft pris 
pour former fur ce ton donné toutes les Confédérations parti- 
culieres. 

Cette adreffe attentive à furprendre, n’eut cependant pas 
tout le fuccès qu’elle avoit promis à fa ténébreufe trame , & 
dont fauflement elle a fait parade. Dans les premiers inftans 
même de ces mouvemens, des Citoyens éclairés des Palati- 
nats & Terres en corps, effacerent de la minute captieufe , en- 
voyée de Varfovie , ce qui fembloit commettre les droits de 
la Religion Romaine , la dignité & l’autorité de la Couronne, 
l'indépendance ou la fouveraineté de la République. L’Article 
qui regardoit les Diffidens fut ou éclairci, ou retranché; le 
mot de prozedion fut fupprimé ; la demande de la garantie dont 
ces Citoyens {cavoient affez que la République n’avoient pas be- 
foin , & dont elle ne requéroit pas la Ruffie , fut rejettée. 

L'Armée Ruffle répandue déja dans le Royaume , avoit , 
dans beaucoup de Palatinats & Terres , prêté main-forte à 
l'établiflement de ces Confédérations particulieres (2) , & au 
temps convenu pour l’Affemblée générale indiquée à Radom , 
( au 22 Juin 1767) deux corps de ces troupes approchés ino- 


(1) Ces Minutes portoient en fubftance l'engagement , fous la proteëtion de l'Im- 
pératrice de Ruflie , de rendre juflice aux Diffidens , & de corriger les défauts du Gous 
vernement , & de plus, la demande de la garantie de l'Impératrice de Ruffie pour ce 
qui feroit flatué en Diete. 

(2) Ces Affemblées en général ont été peu nombreufes. D’anciens préjugés bien 
ou mal fondés faifoient que la Nation fe méfioit de la Ruflie, d’ailleurs l'affaire des 
Diilidens n’étoit pas populaire. 
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pinément de cette Ville, l’inveftirent , la remplirent ; & des 
perfonnes à qui la direétion des affaires à Radom fut confiée , 
employerent cette force (1). 

On exigea que l’Aé&te de Confédération générale , tel qu’il 
avoit été apporté de Varfovie, fût accepté fans changement 
ni modification quelconque (2); les oppofitions & les remon- 
trances n'étoient point écoutées, on ne demandoit pas l'avis, 
mais le feing de la Nobleffe affemblée , & on forçoit à fouf- 
crire. 

Des Citoyens zélés & les moins étonnés par cette violence, 
fignerent avec des reftriétions & des claufes, pourvoyant aux 
droits de la Religion & de l'Etat, & indiquant des bornes 
aux prétentions des Diflidens ; & dans une Déclaration enre- 
giftrée dans les Aétes de la Confédération même , ces Citoyens 
manifefterent que leur principal objet dans cette union étoit 
la manutention inviolable des prérogatives & des droits de la 
Religion Romaine , de la liberté & de l'indépendance na- 
tionale. 

D'autres, que ces procédés violens exercés dans les com- 
mencemens de la Confédération, faifoient juger plus fainement 
des fuites, inquiets de l'intégrité des droits nationaux, & im- 
prouvant ouvertement tout l'Article concernant les Diffidens , 
s’opposèrent hautement à tout PAGe , & fe féparerent de PAf- 
femblée en proteftant folemnellement de l'invalidité de tout 
l'ouvrage. 

Bientôt , guidé par le Confeil qui conduifoit toutes fes opé- 


RE oo nate a, 


(1) Les opérations politiques étoient confiées à l'Abbé Podoski, Référendaire de 
la Couronne , depuis Archevêque de Gnefne & Primat du Royaume , & les Opéra- 
tions Militaires au Colonel Rufle Carr. 

(2) Cet Ate , plus étendu que ceux des Confédérations particulieres , étoit fur le 
méme ton, & contenoit les mémes ambiguités, 
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rations , & ufant de la force qu'il avoit en main , PAmbaffae 
deur de Ruflie , malgré Poppofition du plus grand nombre des 
Membres du Conteil de la Confédération, a transféré ce Con- 
fcil en trés-petit nombre à Varfovie, & là , aidé de fes adhé- 
rans, il lui fut facile de dépouiller la Confédération de toute 
l'autorité, & de s'emparer du Gouvernement. Le même Con- 
feil & la méme force conduifirent dés ce moment toutes les 
affaires. 

Des Officiers & des détachemens Ruffes diftribués à toutes 
les Dietines indiquées pour I’éle&tion des Nonces à la Diete, 
réglerent les délibérations de ces Affemblées » le choix des 
Nonces , & les inftruétions à donner par la Nobleffe (1) à 
quelques-unes de ces Diétines; le lieu de Affemblée entouré 
de Troupes & d'artillerie , la Nobleffea été tenue affiégée (2). 
Un Nonce élu à Chelm par la Nobleffe de cette Terre (3), 
fut rayé du tableau; un autre fut fubftitué à fa place (4), & 
linftruétion donnée par la Nobleffe de Chelm fut changée 
à Varfovie. Des perfonnes affidées au Confeil de l’Ambaffa- 


À 


(1) On avii, dans les Obfervations fur le Traité , que les Nonces à élire avoient 
été défignés à Varfovie ; les minutes d’inftruGions à donner aux Nonces par la No- 
blefle, ont aufli été envoyées de Varfovie. Ces minutes étoient conformes aux 
Actes des Confédérations , comme ces Aétes l’étoient à la Declaration de PImpéra- 
trice de Ruffie du 26 Mars 1767; il y eut, comme on l’a déja dit , un merveilleux 
accord entre toutes ces différentes parties. 

(2) À Srzoda , Bourg où s’affemble la Noblefle des Palatinats de Pofnanie, de 
Kalifz, le Général Apraxin tint, le premier jour de la Dietine , cette Noblefle en- 
fermée dans l'Eglife , le lendemain il fit braquer le canon contre le cimetiere , où la 
Wobleffe étoit affemblee, il en a été de même dans d’autres lieux ; dans ceux ot 
les Ruffles avoient peu de forces, ils ont été chaflés, comme à Czersk , ailleurs les 
Dietines ont été enfanglantées. 

(3) Wenglinski , Sous-Pannetier de Chelm. 

(4) Sofnowski, Notaire de Camp de Lithuanie. ‘On ‘changea aufh à Varfovie les 
Nonces de Volhinie, de Livonie, &c, 


deur 
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deur de Ruffie, & des Officiers Ruffes ont empêché que des 
Lettres d'ufage adreflées aux Diétines ne fuflent lues dans ces 
Aflemblées (1). 

Après avoir conduit ainfi les Diétines , l'Ambafladeur de 
Ruflie , revêtu du Commandement de l’Armée Ruffe en Po- 
logne, a fait, aux approches de la Diete, marcher plufieurs 
corps de ces troupes vers Varfovie , & bloqua cette Ville; 
ayant ainfi en fon pouvoir , & le Confeil de la Confédération 
générale , & la Diete , il forçoir tour à tour , & la fuprême 
Magiütrature, & le Souverain, à autorifer des Arrêts , des Or- 
donnances , des projéts de Loi, & menaçoit quiconque ofoit 
s’oppofer à fes volontés. | 

Quelques jours avant l'ouverture de la Diete , M. Kozu- 
chowzki , Membre du Confeil de la Confédération générale 
pour le Palatinat de Kalifz , pour avoir opiné dans ce Confeil 
contre un des objets propofés par ce Miniftre (2), au fortir 
du Confeil fut arrêté à la porte du Maréchal de la Confédé- 


oo 


(1) L'Evêque de Cracovie, le Grand Général de la Couronne , &c. avoient écrit 
à toutes les Dietines fur les affaires aQuelles. Des perfonnes commifes pour veiller 
fur ces Affemblées , & appuyées par des détachemens Rufles, ont empéché que ces 
Lettres ne fuflent feulement ouvertes. L'Evêque de Cracovie ayant depuis fai: im- 
primer la fienne, l'Ambaffadeur de Ruffie envoya ruiner fes Terres, les Maifons 
épifcopales ont été pillées, les caves, les greniers ont été vuidés, les Ruffes ont 
emmené chevaux, gros & menu bétail, ont enlevé l'argent du revenu des Terres, 
pillé les Fermiers, les Payfans, &c. &c. Des troupeaux de moutons faifant partie de 
ce butin , furent menés à Varfovie vers le tems de l'ouverture de la Diete , & furent 
mis en vente dans cette Ville par les Ruffles mêmes. 

(2) L’Ambaffadeur de Ruffie vouloit que les Députés des Diffidens fuffent admis 
à prendre féance dans le Confeil de la Confédération générale. Fr. Kozuchwski Cref~ 
nick ( Sous-Echanfon ) du Palatinat de Kalifz, & Confeiller de la Confédération gé- 
nérale pour ce Palatinat, s'oppofoit à cette admiffion, & difoit que les Diilidens 
ne pouvoient pas avoir féance dans ce Confeil national , avant que la Diete les eût 
rendus habiles à cette prérogative ; M. Kozuchowki fut arrêté le foir du 2 O@obre 
2767, & la Diete fut ouverte le 5 fuivant. H 
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ration générale, tiré de fon caroffe , traîné au Camp Mofco- 
vite dreflé au milieu de la Capitale (1), & la même nuit em- 
mené prifonnier dans un autre Camp , hors de Varfovie. 

Refolu à de plus infignes excès depuis louverture de la 
Diete , l’Ambaffadeur de Ruffie renonça à tous les égards. Deux 
Evéques , le premier Palatin du Royaume, & Général de 
la Couronne, & fon Fils , Nonce de Podolie (2), pour s'être 
oppofés en Diete aux prétentions injuftes des Diffidens, & 
aux projets dangereux de la Ruflie pendant la Diete , ces 
Membres du Souverain, enlevés par ordre de cet Ambafladeur 
de nuit, à main armée dans leurs maifons » furent emmenés 
prifonniers en Mofcovie (3). 

L’Ambafladeur de Ruflie ne craignit point de violer ainfi 
& le Droit des Gens, qui fait fa propre fûreté , & les Droits 
de la Souveraineté , qui font la füreté des Rois. 

Ces violences commifes fur le Confeil & fur les Repréfen- 
tans de la Nation , diflolvoient la Diete , comme elles anéan- 
tiffoient la liberté des Délibérations, & cette Diete étoit de 
droit , ainfi que de fait, rompue , nulle ; mais! Ambaffadeur de 
eee 

(1) Dans les jardins de l'Hôtel de Bruh! qwoccupe l’Ambaffadeur de Ruffie. 

(2) Les Evêques. de Cracovie & de Kiow , Soltyk & Xaluski, le Palatin de Cra- 
covie, Vinc. Rrewuski, & Sever. Rrewuski, Starofte de Dolin. 

(3) L'Evêque dé Kiow , le Palatin de Cracovie , & le Starofte de Dolin, ont été 


enlevés dans leurs Hôtels ; l'Evêque de Cracovie l’a été dans celui du Comte de 
Mnifzech, Maréchal de la Cour, Miniftre de Police *. 


* Les Loix du Royaume ont rendu les perfonnes des Sénateurs & des Nonces facrées ; & par- 
un Statut de Diete porté à Petrikau en 1510 par Sigifmond I, quiconque attenteroit fur Ja perfonne: 
d’un Sénateur ou d’un Nonce en temps de Diete, & un mois avant & um mois après la Diete., 
eft coupable du crime de leze-Majefté, & doit étre pourfuivi comme tel. » Donec Majeftatem cum 
illis., , . . .. publicd lege communicaret (Sigifmundus 1) nam in violatores Nuntiorum terreftrium 
difértis verbis crimen lefe Majeflaris pronuntiavit, dit D. Braun , De Concil, Reg. Pol, p: to, en 
patlant de Pétabliffement de la Chambre des Nonces. On voit la Loi même de 1510 dans le Voli 
Legs L» pi 372, Tit. Pena, Les maifons des Matéchaux qui font Minifres & Juges. de Police. 
font des lieux facrés, 
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Rufie, qui ne refpeétoit aucuns droits, ne fat point arrêté 
par les formes. Il n’héfire point de faire continuer ce qu'il ap- 
pelloit encore la Diete, de faire proroger cette Affemblée, 
& indiquer le temps pour fa rentrée. 

Dans cet intervalle les moyens qui avoient fervi à commen- 
cer & à conduire l'ouvrage , furent employés à le confommer, 
En vertu des Aëtes illégaux ( de prorogation, & de Plein- 
pouvoir ) ’Ambafladeur de Ruffie ofa afflembler un prétendu 
Confeil de légiflation , & projetter des Loix en oppreflion de 
la Religion & de la Liberté. 

Il ofa renverfer la Conftitution , abroger les Loix les plus 
anciennes & les plus refpeétées , anéantir les droits facrés , af- 
furés par la foi des fermens (1); méprifer des Traités & des 
conventions folemnelles (2). Il ofa extorquer la fignature de 
ces projets, & a la rentrée de la prétendue Diete, il eut la 
témérité de les faire ratifier (3). 


(1) Vexclufion des prérogatives politiques des Communions féparées de celle de 
Rome étoit une des Loix conftitutives de l'Etat. On verra dans les détails de l'A&e 
féparé fecond, comment le renverfement de la Conftitution a été achevé. L’AGe 
féparé premier indique les Loix qui ont été abrogées, & on y verra ces Loix. Par 
différentes conceflions accordées aux Diflidens & aux Grecs en dépreffion de la Re- 
ligion Romaine , on verra anéantir, comme dit ce Manifefte , les Priviléges de l'E- 
glife Romaine dans le Royaume , Priviléges affurés à cette Eglife par toutes les con: 
firmations générales des droits, & par les fermens de tous les Rois, 

(2) Ceft au mépris du Traité d’Oliva, dans lequel la Ruilie n’entre pour rien, 
comme on l’a deja dit , que la Ruflie s’eft conftituée Juge d’une querelle fufcitée à la 
Pologne par des Princes Allemands & par les Diffidens , à Poccafion du Traité 
d'Oliva. C'eft au mépris du Traité de Carlowitz, que la Ruthie a engagé la Pologne 
dans une alliance perpétuelle contre la Porte Ottomane , avec laquelle la Pologne 
a une paix perpétuelle religieufement obfervée par la Porte depuis 1699. C’eft au 
mépris du Traité de Varfovie de 1717, entre Augufte II. & les Etats de la Répu- 
blique , Traité conclu par la médiation de la Ruffie ( Pierre-le-Grand) que la Ruffie 
a rendu les Diffidens habiles aux dignités, &c. à Pégal des Catholiques , &c. &c, &c. 

(3) A cette rentrée au mois de Février 1768 , il s'eft rendu à Varfovie en gé- 
méral très-peu de Nonces, & aucun de la Province de Lithuanie. 


H jj 
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Le même Ambaffadeur a contraint les Confédérations ¢é- 
nérales de la Couronne & du Grand Duché de Lithuanie , à 
figner des Lettres, des inftrumens , des Edits, des Aëtes de 
toute efpéce. Il a empêché l’envoi des Ambaflades demandées 
par les Etats vers les Puiffances alliées ou amies de la Répu- 
blique (1). Il a fait à l’infçu de la République entrer une ar- 
mée étrangère dans le Royaume (2), & l'y a fait féjourner. 
Il a ordonné pour cette armée des logemens & des fubfiftances. 
Il a, à l’aide & par le moyen de ces Troupes , détenu des 
Citoyens prifonniers dans leurs maifons , & dans différens 
Camps Ruffes (3) , commis des concuffions , & des rapines (4), 


` 


(1) Au Confeil du Sénat tenu à Varfovie fur la fin de Mai 1767 , il avoit été 
propofé d’envoyer vers les Puiffances garantes du Traité l'Oliva; !'Ambafladeur de 
Ruffe & le Miniftre de Pruffe s’y font oppofés. Aufli-tôt que la Confédération de 
Radom eur été formée, le Confeil de cette Confédération avoit propofé encore 
d'envoyer à différentes Cours ; l’Ambafladeur de Ruffie l'empêcha, & ne voulut pas 
qu'on envoyat même à Berlin, Les propofitions d'envoyer aux Cours garantes du 
Traité d'Oliva, renouvellées à la Diete de 1767, ou n'ont pas été écoutées, ou 
ont trouvé les mêmes oppofitions. 

(2) Quoi que la Ruffie dife , dans fes différentes Déclarations & écrits, elle ne jut 
tifiera jamais cette invafion de la Pologne. La Confédération générale , ou la Con- 
fédération de Radom, par laquelle la Ruffe dit avoir été requife & follicitée pour 
des fecours, a été formée fur la fin de Juin 1767, & trois corps d'armée Ruffe par- 
tis de la Livonie , & des Gouvernemens de Smolensko & de Kiow , étoient entrés 
fur autant de colonnes en Lithuanie & en Pologne , an mois de Mars de la même 
année. 

(3) Fel. Czacki, Grand Echanfon de la Couronne, dont il a été parlé dans les 
Obfervations fur le Traité ; un Aumônier de l'Evêque de Cracovie , enlevé dans le 
même tems que cet Evêque , a été trainé prifonnier à la fuite de l'armée Ruffe confu 
dans un fac ; il eft mort de ce traitement en Janvier 1768 , dans une marche des 
Ruffes près de Tomafzow , où fon corps, jetté dépouillé dans la campagne, a été 
reconnu , &c. &c. &tc. 

(4) Les Ruffes , Soldats , Officiers de tout grade, Officiers Généraux, avoient 
déja pillé une grande partie du Royaume, fait différentes extorfions , mis des Villes 
à contribution, quand le Profefleur Bourdillon écrivoit en 1767, que l'armée Rufi 
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des brigandages, des affaflinats , des meurtres (1). Enfin fous 
couleur d’amitié pour la République , d’afliftance & de füreté 
pour la Confédération générale , il a opprimé un Etat contre 
lequel la Ruffie n’avoit aucune jufte plainte à faire (2). Agir 
ainfi , ça été attaquer la République , détruire la liberté , & 
s'emparer de force du Royaume (3). 

Le reflentiment de ces aggreflions & de ces offenfes, ainfi 
que lamour de la Patrie, le defir de conferver Ia liberté & 
l'indépendance , la réfolution d’obferver & de maintenir les 
Traités , ont engagé tous les Etats de la République , tant Ec- 
cléfiaftiques que Séculiers , à renouveller & a éclaircir notre 
Confédération , & l’armée de la Couronne entre avec nous 
dans la méme ligue. 

Un lien indiffoluble nous unit tous ; prêts à facrifier nos biens, 
nos perfonnes , nos vies pour la défenfe de la Religion & de 
la liberté, nous rendons publique cette union fainte , & y invi- 
tons tous les Citoyens & Habitans du Royaume de Pologne é 
les priant , avant que l’arriere ban , dont nous les avertiffons , 
nee AE e AERE a a 


enrichiffoit la Pologne. Ce Profefleur , à qui pareilles chofes n’ont apparemment pas 
été communiquées, ignoroit fans doute aufli que cette armée vivoit d’ailleurs À dif. 
crétion. Il fçavoit encore moins, que depuis la derniere guerre contre le Roi de 
Prufle ,la Ruflie doit en Pologne plufieurs millions pour les vivres, fourages , char- 
rois , &c. fournis à l’armée Ruffe pendant cette guerre que la Ruffie faifoit à crédit. 

(1) Dans le tems encore où le Profeffeur Bourdillon écrivoit que PImpératrice 
de Ruffie envoya en Pologne la paix avec une armée, que l’armée Ruffe vivoit dans ce 
Royaume avec plus de difcipline que n’en eurent jamais les troupes Polonaifes ; qu'il n'y 
avoit pas le plus léger défordre ; que ces troupes étrangeres donnerent l'exemple de la fa- 
gele; ces troupes, Pexemple de la fageffe , pilloient, comme on a dit, infef- 
toient le Pays, attaquoient les Gentilshommes dans leurs maifons , rotifloient les 
Fermiers , dépouilloient les paflans , affaffinoient fur les grands chemins. Ce font des 
faits de cette nature, faits trop fréquens avant l'éclat de Bar même, que ce Mani- 
fefte a en vue. 

(2) V. le Manifefte des Confédérés de Mfciflaw. 

(3) L'original porte, Aggredi Rempublicam , libertatem ejus tollere, & invitam oes 
cupare, 
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foit publié , de venir nous joindre , chacun avec fes forces, 
aux lieux où nous nous trouverons avec Armée de la Cou- 
ronne, conformément aux Loix; Meflieurs les Ordinats de 
Zamoyfe, de Pinczow , & d'Oftrog , M. le Général de la Grande 
Pologne, & les autres Staroftes limitrophes , tous ceux qui 
ont des milices doneftiques , ont à envoyer leur monde en 
notre Camp; les Poffefleurs des biens francs ont, fuivant l'an- 
cien ufage , à fe rendre au même Camp armés , ou y envoyer 
des hommes en leur place. Tous les Palatinats , Terres & Dif- 
tri€ts , font avertis de préparer , & de tenir prêtes, aux ordres 
de la Confédération, des levées d'hommes dans leurs Terres. 

Et comme il eft de la nature d’une Confédération générale 
& conforme aux ufages anciens , que toutes les Jurifdiétions 
des Cours ordinaires de Juftice foient fufpendues, curant la 
Confédération, nous, en vertu de la Puiffance fouveraine de 
la République confédérée, les fufpendons , & pour l’adminit- 
tration de la Juftice, il fera établi un Tribunal général & fu- 
prême de Confédération. - 

Nous invitons Meflieurs les Maréchaux & Confeillers des 
Confédérations particulieres de fe rendre à l’Aflemblée géné- 
rale qui fera indiquée par de fecondes Lettres Patentes. Et 
pour que les Préfentes parviennent d'autant plus facilement & 
promptement à la connoiflance de tous , Nous recommandons 
qu’elles foient enrégiftrées dans tous les Greffes , & publiées 
dans toutes les Paroifles & lieux accourumés. En foi de quoi, &e. 
Donné à Bar, ce 29 Février 1768. 

Signé , MicHEL-JEROSME Krasinski , Maréchal de la 
Confédération. 


Es S$. 
Contrefigné , Hyacinthe Rola K ochanski , Confeiller & Secrétaire 


de la Confédération, 
Cp 
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M A NI TL S 2 E 


Du Comte Marran Porockr, Maréchal de 
la Confédération de Halicz en 1767, Nonce à 
la Diete de la même année, & un des Délégués 
Plénipotentiaires au Traité avec la Ruffie, 6 ala 
réformation de L'État , enregifiré au Grod de 
Vinnitza , Palatinat de Braclaw, le 17 Mai 


1768. 


Dieu , Juge des mes penfées, voit & fçait, & je veux que 
tous mes Concitoyens , & l'Europe , s’il fe peut , fçachent que 
je wai pris part à la derniere Confédération ( de 1767. ) qu’a- 
vec le deflein de défendre les droits de la Religion Catholique 
Romaine, dominante dans ma Patrie depuis plus de huit fiécles 
contre les attaques des Diflidens réitérées plus vivement dans 
ces cinq dernieres années , de rétablir dans leur ancien état les 
libertés nationales & la conftitution , de relever d’illuftres Ci- 
toyens opprimés & dépouillés (1), & enfin d'entendre , & d’e- 
xaminer les plaintes , griefs , & prétentions des Diffidens , & de 
leur rendre, conformément aux Loix du Royaume & à Pé- 
quité, juftice fur la léfion , s’il y en avoit , de leurs droits, fans 
expofer par des conceflions nouvelles , & incompétentes ow 
dangereufes , l'Etat à de nouveaux périls ,8 le repos public à 
de nouveaux troubles. 

Mon attachement à ces principes, s’eft montré à Radom , 
où ni l’invañon fubite de cette Ville par les Troupes Ruiies., 


(x) La reftitution du. Prince Charles Radziwil, 
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ni leurs préparatifs pour nous attaquer (1), ni les menaces du 
Colonel Carr, Cominandant de ces Troupes , n’ébranlèrent 
ma fermeté. Je nai donné mon feing à l’aéte de Confédéra- 
tion générale , qu’apres les paroles reçues, que les droits & 
les prérogauves aflurés dans l’Etat à la Religion Catholique 
Romaine , ne feroient point léfés, & après que M. le Prince 
Radziwil, élu Maréchal de cette Confédération , eut pourvû 
à l'intégrité de ces droits & prérogatives par une déclaration 
folemnelle , explicatoire fur cet objet , enregiftrée dans les 
Aëtes de cette Confédération même , & tous les Maréchaux & 
Confeillers des Confédérations particulieres n’ont figné qu’ainfi, 
& avec des reftriétions exprefles jointes de plus à nos feings (2). 

Le même attachement & la même fermeté ont paru dans la 
Nobleffe de Halicz, mes Commettans à la Diétine anticomitiale 


(1) L’Affemblée de Radom fut ouverte le 22 Juin 1767, au refus de la Nobleffe; 
le même jour, d'accepter l’Aëte de Confédération préfenté par le Colonel Carr. 
Ce Colonel renforça les gardes aux portes de la Ville , pour ne laiffer fortir perfonne ; 
& plaça des détachemens dans diflérens quartiers de la Ville. Quand on fut afem- 
blé le lendemain 23 , une troupe d’artilleurs, la méche allumée, vint pointer le canon 
contre la Maifon de Ville, & les troupes fe tinrent fous les armes. Après beau- 
coup de débats encore , l'Abbé Podoski, Référendaire Eccléfiaftique de la Couronne, 
fortit le premier de cette Maifon avec le Colonel Carr. Ils fe rendirent au Grod, 
où l'Abbé Podoski figna l’aéte, pour donner l'exemple , en qualité d’Eccléfiaftique, 
Cet Abbé fut récompenfé des fervices rendus à Radom, par la nomination à l’Ar- 
chevêché de Gnefne & Primatie, qu’il obtint le 27 fuivant, 


(2) La teneur de ces reftri€tions eft exprimée dans une Déclaration de la No- 
blefle du Palatinat de Belz, datée à Belz à la Dietine anticomitiale de ce Palatinat 
le 24 Août 1767, & enregiftrée à Grabowice Grod du même Palatinat , le 9 Sep- 
tembre fuivant. Ces reftrictions portent : Salvis juribus libertatis. ,... falväque in 
toto, & per omnia fide Romand Catholicä in Regno dominante , excipiendoque quid- 
quid fit ei nocivum z & ut Diffidentes non influant ad ftatum politicum quorumvis mu 
niorum , officiorum & dignitatum, &¢. Cette Déclaration de la Noblefle de Belz a été 


imprimée avant la Diete de 1767. 
de 
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de cette Terre (1), la préfence d’un détachement Ruffe 
aux ordres du Major Knéez Tabulow , n’a pas empêché que 
dans linftruétion donnée par cette Noblefle les mêmes droits 
& prérogatives n’euflent été le plus fortement recommandés 
aux Repréfentans de cette Nobleffe à la Diete prochaine. 

Pai, depuis cette Diétine, vů d’un œil tranquille la dévafta- 
tion de mes Terres , celles de cette Nobleffe ont été ravagées 
de même. — On nous punifloit de notre attachement à notre 
Religion , & à notre liberté (2). 

Je me rendis à la Diete , réfolu de défendre les droits de 
Pun & de l’autre. Pénétré des violences commifes far la per- 
fonne d'un des Grands Officiers de la Couronne , arrêté & 
détenu prifonnier dans fa maifon (3) , pour n’avoir pas diffi- 


(1) Ces dietines ont été tenues le 24 Août 1767. 

(2) Les Terres de la Nobleffe de Podolie ont été traitées de même & pour les 
mêmes raifons. Nic. Stadnicki, Caftellan de Kaminieck , qui, avec Seve Rzewuski, 
Starofte de Dolin,aété a la tête de Poppofition à la minute d’inftruttion envoyée 
de Varfovie, vit dans fes Terres enlever grains , bétail, &c. & détruire ce qu’on 
ne pouvoit pas emporter ; fon haras a été pillé, fes chevaux d’attelage ont été le 
partage de l’'Ambañfladeur de Ruffie. Le Starofte de Dolin a été, comme on Pa vu, 
envoyé prifonnier en Mofcovie. 

Les Terres des Gentilshommes du Palatinat de Belz, qui avoient figné la Décla- 
ration dont on a parlé ci-deflus , ont été ravagées de même , on enlevoit jufqu’à 
la fubfiftance du Laboureur , & on forçoit cette Nobleffe à faire des recès de cette 
Déclaration. 

Après la même Dietine, l'Ambafladeur de Ruffie envoya un corps de troupes 
vivre à difcrétion dans le Palatinat de Rawa, Cafim Granowki, parce que vers le 
tems de ces Diétines, ce Palatin avoit écrit aux Principaux de la Nobleffe de fon 
Palatinat, & que les Dietines de ce Palatinat n’allerent pas au gré de l’ Ambafla- 
deur de Ruffie. 

Comme il n’y a point eu de Palatinat où il n’y ait eu de l’oppoñtion , il ny 
en a pas non plus où la Nobleffe n'ait effuyé le pillage , les rapines, des vexations 
de toutes fortes. 

(3) Fel. Czacki, Grand Echanfon de la Couronne , Chevalier de l'Ordre de 
J'Aigle Blanc, dont on a parlé dans les Obfervations fur le Traité ; auffi-tôt que ce 
Seigneur fut arrêté , fes Terres ont été abandonnées aux Rufles. 


I 
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mulé les mêmes fentimens , qui., il n’en faut point douter , font 
communs à toute la Nation , fur celle d’un des Membres de la 
Confédération générale, tiré de fon caroffe dans les rues de la 
Capitale , traîné dans fesrues & détenu prifonnier dans le Camp 
Mofcovite fous cette Ville (1) ; pénétré, dis-je, de ces atten- 
tats contre la füreté publique, je demandois hautement la ref- 
titution de ces Citoyens en liberté ; mais une entreprife plus 
audacieufe encore étonna tous les efprits. 

Dans le fanétuaire de la liberté , au fein d’une Affemblée 
augufte, & facrée dans le Siége de la Puiffance fouveraine , 
PAmbaffadeur de Ruffie ayant entouré & rempli Varfovie 
de Troupes , ofa enlever trois Sénateurs & un Nonce , & ces 
Citoyens refpeétables & à jamais célèbres , viétime d’un zèle 
patriotique, & éclairé , furent emmenés captif en Mof- 
covie. 

Ce procédé téméraire , par lequel le Prince Repnin violoit 
tous les droits, n’ayant pas forcé encore Poppofition a fes def- 
feins, une déclaration de cet Ambaffadeur » par laquelle tout 
Sénateur ou Nonce qui réfilteroit aux volontés de rim iperatrice 


de Ruffie étoit ménacé de traitemens plus durs encore ,a été 
1A | A ie Fe 
lue pudliquemen 


communiquée aux Etats, & t 
le Roi féant fur le Trône , & les Ordres affemblés (2), & cette 
2 


ee $$$ ee 


(1). Fr. Kozuchowiks, dont on æ parlé dans les notes fur le Manifefte précédent ; 
il a été remis en liberté quelque tems après. Depuis l'éclat de Bar, il a été joindre 
cette Confédération. 

(2) Je déclare, difoit l'Ambaffadeur de Rafie y que je ne tel 


Sénateurs; ni Nonces , que toutes les affaires propofées ne foient tern 
> » 4 a 


rai fortir d'ici ni 


s à la fatisfac- 
tion de l’Imperatrice. .. ... Je vous prie, Mef ffieurs , tous eng nal. F 


I 
} lacun en par- 


ticulier , de ne pas me forcer à des voies extrémes , dont je ferois obligé de me fèrvir contre 


ceux gui refifleroient aux volontés de l'Imperatrice, & j’annonce & declare, que fi cuelm 
9 ejaj p ? 1 VF i 
qu'un étoit affez ofé pour l'entreprendte , je le reputerai pour ennemi de ma Souveraine , 


& il fera traité en çonféquence,, sev, Si qui que ce foit de la Nation parle ou mur 
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arrogance qu’appuyoit la force préfente , & que tous les pou- 
voirs fembloient favorifer , extorqua enfin le filence qu’on de- 
mandoit (1). 

L’Ambafladeur de Ruffie ne borna pas là fa tyrannie ; J'ai 
été forcé par lui, ainfi que beaucoup d’autres Nonces, à figner 
& à remettre entre fes mains un Ecrit portant: Je fouffigné 
m'engage envers M. le Prince Repnin, Ambaffadeur Plénipo- 
tentiaire de Sa Majefté l'Imperatrice de Toutes les Ruffies , & 
dur promets , que Je n aural aucune liaifon > mt commerce , que je 
n'en converferai même , à moins den avoir obtenu la permiffion 
dudit Ambaffadeur » avec aucun Sénateur , Minifire , ou Nonce, 
avec aucun Ambaffadeur, ou autre Miniftre Etranger , ni avec 
qui que ce foit, dont les fentimens foient contraires aux projets 


propofés par ledit Ambaffadeur , pour être recus & paffés en Lot 


mure , femployerat les moyens que lImperatrice ma mis en main pour le faire taire, 
& tout Nonce furtout , & qui il échapera la moindre contradidtion , plainte , ou apparence 
de mecontentement , fera châtié avec la plus grande rigueur, &c. Le 17 O&obre, le 
Primat, quelques Sénateurs & quelques Nonces avoient été chez l'Ambaffadeur de 
Ruilie lui propofer des modifications aux projets de Prorogation, & de Plein-pouvoir , 
modifications que cet Ambafladeur refufa, infiftant à ce que les projets paffaffent tels 
qu'ils avoient été prefentés. C’eft dans cette conférence d'apparat , où le Primat por- 
toit humblement la parole, que l'Ambafladeur de Ruflie parla comme on vient de 
voir., è 

(1). Cette Déclaration ayant été lue le 19 Oftobre, le Prince Radziwil, Maré- 
chal de la Diete, demanda fi les Etats confentoient aux projets de prorogation 
& de pleinpouvoir; il y fut répondu comme on a vu dans les Obfervations fur le 
Traité. 

Au refte, cette Déclaration faite verbalement , mais dont on avoit pris note, 
avoit été enregiftrée dans les AGes de la Confédération générale, telle qu’elle avoit 
été lue dans le Sénat par l'Evêque de Cujavie , Antoine Offrowki, & qu’on en a vu 
une partie ici. L’Ambafladeur de Ruffie l'ayant appris quelques jours après la pro- 
rogation de la Diete, il demanda qu’elle fût éliminée de ces A@es, & au refus du 
Secrétaire , il envoya un Officier qui en arracha le feuillet de ces Actes. Il défendit 
den donner copies & de les garder ; mais les copies avoient déja été répandues, 
& elles ont été gardées fecretement, 


I ij 
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à la Diete préfente. De plus , je lui promets que je ne porterai à 
la’ Diete rien de tout ce qui a été enjoint & recommandé dans 
l'inflruëion à moi donnée par la Nobleffe de Halicz, & quien un 
mot ,je ne m'oppoferai d'aucune maniere aux volontés de cet Am- 
baffadeur. Et au cas de contravention à ces mêmes engagemens 
& promeffe, je me Joumets aux peines de mort, de dégradation 
de Nobleffe , & de confifcation de mes biens, ou à telles autres 
peines corporelles qu’il plaira audit Ambaffadeur de m'infliger. 
En foi de quoi j'ai figné ,&c. Et ce neft qu'après que la Con- 
fédération eût été diffoute , & la Diete terminée (le 5 Mars 
1768. ) que cette foumiflion extravagante m’a été repréfentée & 
déchirée. 

Je fus nommé , nonobftant toutes mes défenfes , pour étre 
de la délégation au Traité avec la Ruffie, & a la réformation 
de l'Etat, & dans ce Confeil préfumé national , j'ai vů PAm- 
baffadeur de Ruffie diéter toutes les Loix » & fa volonté déci- 
der toutes les matieres. Aucunes repréfentations n’étoient écou- 
tées . . . . . . On ne pouvoit entreprendre d’en faire fans 
s'attirer des groflieretés & des menaces. . . . . & une force 
toujours préfente étoit prête à écrafer quiconque eût ofé ré- 
fifter. Ceft ainfi que par des Aes, que contre notre gré, 
il nous a forcés de figner , l'Ambafladeur de Ruflie a renverfé 
notre Conflitution , opprimé notre Religion , détruit notre 
liberté. . . . . avili l'honneur de notre Nobleffe. 

Simulacres vains & muets, réduits au même morne filence 
à la feconde & derniere féance de cette Diete, la honte 
& le défefpoir dans Pame , nous voyons une fanétion indi- 
gne aller confacrer ce bouleverfement général, fceller ligno- 
minie du Trône , du Sénat, de l'Ordre Equeftre. . . . C’eft 
avec la même violence qu’en ne permettant à aucun Nonce 
de parler, PAmbaffadeur de Ruflie eft parvenu à mettre la 
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derniere main a fon abfurde légiflation , le 5 Mars 1768 (1). 

Ayant ainfi fait publiquement cette déclaration par le de- 
voir de ma confcience , par le motif de mon amour pour la Re- 
ligion & pour la Patrie, je protefte folemnellement contre 
tous les Aëtes & conftitutions de cette Diete, comme portant 
la dépreffion de la Religion , la deftruétion de la liberté , Pa- 
viliflement de la Nobleffe Polonoife (2), comme mettant un 


ee 


(1) Par PAGe de prorogation du 19 Oftobre 1767, cette Diete avoit éte remife 
au premier Février 1768, ce jour là elle le fut encore au 20, & le 20 au 26 du 
même mois, qu'on commença à lire les projets arrêtés à la Délégation. Voici à quoi 
fe réduit le jourmal de neuf jours de cette Diete , depuis le 26 Février jufqu’au 6 
Mars qu’elle finit. Le on lut..... la lecture finie, les Nonces ont demandé à 
parler, le Roi appella le Minifière auprès du Trône, & le Grand Chancelier ( André 
Mlodzieiwki, Evéque de Premilie & depuis de Pofnanie, ) limita la feffion au len- 
demain. I] n’a été, pendant ces neuf jours, donné à aucun Nonce permiffion de parler, 
Ceft à la feconde de ces feflions le 27 Février, que M. Wibuki, Nonce de Po- 
meranie , dit qu'il proteftoit contre tous les A@es de cette Diete, & s'échappa. 

(2) Plus de deux cens familles , foit étrangeres , foit du pays, ont été admifes ł 
l'Indigénat ou annoblies par la Diete de 1767-8, prodigalité dont il n’y a pas d’e- 
xemple dans les Annales de la République ; excepté ‘quelques familles étrangeres 
connues , le plus grand mérite de prefque toutes les autres eft d’être Diffidentes, 
Trois Officiers Rufles, M. Carr, qui a fait pointer le canon contre l’Hétel-de-Ville 
a Radom, Apraxin, qui a tenu la Noblefle des Habitans de Pofnanie & de Kalifz 
affiégée dans PEglife de Srzoda, & Ingelftrom , chargé de l’enlévement de Evêque 
de Cracovie, & le Secretaire de l’ambaflade de Ruffie ; Bulakoff, ont eu l’Indi- 
genat & ont été diftingués de la foule par des conititutions particulieres en leur fa- 
veur. Dans un grand nombre d’autres Indigenes mélés enfemble, des familles no- 
bles ont été confondues avec des familles roturieres ; on a difpenfé toutes ces fa- 
milles de faire preuve de Noblefle, & la Loi de Scartabellis » laquelle veut que la 
troifieme génération des nouveaux Nobles foit feulement habile aux dignités , & à 
l'exercice des emplois publics, c’eft-d-dire > aux prérogatives politiques de No- 
bleffe, a eté abolie pour toutes *, Beaucoup de ceux qui ont été portés fur la lifte 
des annoblis font de l’extraétion la plus baffe C'eft-là ce que le Manifeftant 
paroit avoir eu en vue dans cette proteftation contre l'aviliffement du prix de la 
Nobleffe. 

* Ces Indigenes, qui ne font pas Gentilshommes , peuveut être Nonces, Sénateurs, Minifres 
d'Etat , Staroftes à Jurifdidion, &c, &c, 
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Etat fouverain dans la dépendance , & une Nation libre fous 
le joug d’une Puiffance étrangère , comme lefdits a@es & 
conftitutions étant extorqués par la force , & non pas con- 
fentis de notre gré ; & enfin comme le tout étant l'ouvrage, 
non de la volonté générale des Etats prétendue exprimée par 
les Repréfentans de la Nation, mais de la volonté particuliere 
d'un Etranger, & du pouvoir arbitraire du Prince Repnin, 
Ambafladeur de Ruflie ; & à ces caufes, faifant folemnelle. 
ment cette mienne proteftation , & voulant que lefdits AGes 
& Conttitutions foient réputés nuls, & de nulle autorité & 
valeur , je fuis prêt à facrifier mes biens, mon fang, & ma 
vie , pour la défenfe de la Religion & de la liberté , & pour 
le rétabliflement de l’ancienne Conftitution ( 1). En foi de quoi 
jai figné. Fait au Grod de Winnitza, ce 17 May 1768. 

Signé, Marian DE Porok Potockr, Maréchal de la 

Confédération de la Terre de Halicz. 


(1) Après ce Manifefte le Comte Marian Potocki alla joindre la Confédération 
de Bar. 


(729 
PRÉCIS DU MANIFESTE 


Des Confédérés du Diftri& de Kowno, Palatinat 
de Troki, Grand Duché de Lithuanie, enregiftré 
a Hole le 18 Aoiit 1768. 


La Nobleffe du Palatinat de Troki, Diftri& de Kowno x 
rappelle dans ce Manifefte ce qui s’eft ail dans le Royaume 
depuis le commencement de l'année 767 , le procédé des 
Diflidens , la mauvaife foi par où Pansat ace de Ruffie a 
commencé , la violence par laquelle il a fini. 

Par les em anciennes Loix du Royaume, Loix non revo- 
quées jamais, les Diffidens ( en tant que féparés de la Com- 
munion Romaine ) étoient exclus de toutes les prérogatives 
politiques de Citoyens. En vertu des Loix poftérieures, (en tant 
qu'hérétiques ) ils étoient privés de Nobleffe, inhabiles à 2 poffé- 
der, fujets aux peines de prifon , de mort, d’infamie » de ban- 
ieee , de confifcation de biens. Relevés de la rigueur de 
ces dernieres Loix , & tolérés de fait dans la participation au 
Gouvernement, ils furent enfin pour l'infidélité envers l'Etat, 
& les im féditieufes de ceux de leurs Confeffions (1), 


privés par les Traités & par de nouvelles Loix » de la voix 


ms 


(1) Sous Sigifmond HI, les Diffidens mécontens de ce Roi, avoient entre- 
pris de le détrôner. Janus "Radziwil. Grand Echanfon de Lithuanie » de la Reli- 


gion Prétendue Réformée , avoit déclaré ce Prince déchů du Trône, & publié 
Pideweresni en 1607. V. Lubienski de motu Civili. 


jean Cafimir , un autre Janus Radziwil » Palatin de Vilna > & Grand 


ie Lithuanie, & Boguflat Radzivil fon neveu » Grand Ecuyer de Lithna- 
us deux de la même Religion Prétendue réf. 3 


hé de Lithuanie , à Charles Guftave. V. Pu 


e , avoient foumis le Grand 


Du 


LEA LP 
ift. de Charles Gui [fave 5 


’eit-la fans doute ce que les Manifest Er ne and 
C Cil-id sans aoute ce qu > 125 Aianieitans de Litnuanie on .prin tipuement en yur 
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active, & éloignés des emplois civils, on leur laiffa toutes les 


autres prérogatives de Nobleffe, & les Emplois militaires. 
Sans aétivité dans la République , & dans le cas de de- 


mander l’admiflion à cette prérogative , ils ont commencé par 
l'ufurper. Nous les avons vis, dit la Noblefle de Lithuanie, 
former des Confédérations , fe qualifier d'Etats , de Maréchaux, 
de Confeillers, de Nonces. Par des intelligences entretenues 
avec l'Etranger au mépris des Loix (1), ils ont introduit une 
armée Ruffe dans le Royaume (2), ils ont réparti ces troupes 
dans tous les Palatinats, & par ces procédés audacieux , ils 
fe font rendus criminels envers l'Etat, 

Les Manifeftans paffent aux procédés de ’Ambafladeur de 
Rufñe. Par des Déclarations ambigues , & des ouvertures cap- 
tieufes , l Ambafladeur de Ruflie a furpris un trés-petit nombre 
de Citoyens. Attirés ainfi, il les retint par des menaces , par 
Ja crainte d’une force préfente , par des aflurances que la Ruflie 
ne demandera pour les Diflidens que ce que la Répubiique 
voudra faire pour eux de gré. Les Manifeftans rappellent les 
minutes d’Aétes de Confédération équivoques & uniformes en- 
voyées de Varfovie dans le même temps dans tous les Palati- 
nats & Diftriéts. . . . . . la violence employée pour faire 
figner ces Aëtes. . . . . ; ainfi que celui de Radom, le déni 
d'attention aux Aëtes différens & non conformes à ces minutes, 
om qi mo 

(1) En 1736 ila été défendu aux Diffidens , fous peine de perduellion , de 
rechercher la proteétion des Princes Etrangers. Les pratiques des Diffidens dans 


l'Etranger , depuis 1717 , ont donné lieu à cette Loi, 
(2) Il eft dit dans la Déclaration de l’Impératrice de Ruflie, du 26 Mars 1767, 


, 


que les Diffidens ont réclamé la proteđtion de P Impératrice , — que $. M. Impériale 


ne peut fe refufer a la demande que les Diffidens font de fès fecours -- quelle a + 
ordonné de renforcer le corps de fes Troupes qui étoient reflées en Pologne, —- afin de 
les fecourir, &c. Il eft aflez notoire que perfonne n’a attaqué les Diffidens , & 
que ce font eux qui ont été les aggrefleurs, 


des 
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des Confédérations particulieres les plus nombrenfes , aux pro- 
teftations , déclarations , claufes de ceux qui fe virent con- 
traints de figner à Radom. Les moyens violens employés aux 
Diétines pour l’éle&tion des Nonces. . . . . Le comble des 
violences à la Diéte de Varfovie. 

Les Manifeftans regardent cette Diéte comme rompue par 
Yenlevement de trois Sénateurs & d’un Nonce oppofans, & 
la durée de leur détention comme une oppofition permanente 
de leur part. 

L’Ambafladeur de Ruffie détenoit , difent-ils , prifonniers 
dans leurs maifons d’autres Citoyens dont il connoiffoit le zèle 
pour le bien public, & on n’entroit dans Varfovie > ni on ren 
fortoit que fur les paffeports de cet Ambaffadeur. 

Le filence forcé des Etats , annonçoit leur déni de confen- 
tement aux actes propofés ( de prorogation & de plénipouvoir ) 
à cette Diére; mais l’Ambaffadeur de Ruffie n’a pas laiffé de 
pourfuivre fon ouvrage : il a forcé le plus grand nombre des 
Membres d’accepter la délégation , & par les mémes voyes , 
il eft parvenu à tout terminer. 

La plus faine & la plus nombreufe partie de la Nation fe 
tenoit éloignée , & regardoit avec étonnement & douleur ces 
opérations irrégulieres & violentes (1). On ne peut plus douter, 


mm 


(1) C’étoit une très-grande fauffeté , que ce que difoient les Gazettes de 1767 ; 
qu'il s’étoit rendu plus de foixante-dix mille Gentilshommes à Radom. En général , 
“comme il a déjà été remarqué , les Confédérations de 1767 , avoient été peu 
nombreufes , il y a eu des Palatinats entiers ou il n'y eut pas vingt Gentilshommes 
qui euflent figné. Les Ruffles alloient de Terre en Terre & de Château en Cha- 
teau , pour extorquer les fignatures , & depuis l’affemblée de Radom, on a 
manœuvré de même, Miazczynski, Palatin de Czernicchow , a été pris de force 
dans fon Chateau, mené au grod voifin pour figner l’acceflion à la Conédéra- 
tion de Radom. — Des Geatilshommes fuyans de leurs maifons pour éviter de 
figner , ont été pourfüivis, &c. &c. Piufeurs Maréchaux des Confédérations 
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dit la Noblefle de Lithuanie, de leurs funeftes effets depuis 
Vimpreflion de nouvelles Loix (1). Tout y porte le caraétére 
des moyens employés par l’Ambaffadeur de Ruïfie. Le ren- 
vérfement de la conftitution , la deftru@ion de la Religion 8 
de la liberté , un bouleverfement général , fe manifeftent à 
chaque trait. On y voit des Loix, des Arrêts, des Traités. . . . 
enfreints , annullés , abrogés fans raifon (2). On y donne pour 
contractés par la République des engagemens que la Répu- 
blique n’a point contraétés (3) ; on y manque aux Puiffances 
les plus anciennement amies ou alliées de la République (4). 
On y ferme toutes les voyes de liaifon avec tous les Etats (5). 


patticulieres ayant vů qu'on étoit trompé , ne voulurent pas être Nonces à la 
Diete, & s’abfenterent des Dictines. Tels font: Meffieurs Krafinski » Maréchal 
de la Terre de Rozana , Palatinat de Mafovie , & depuis , Maréchal de la Con- 
fédération générale de Bar , & Potocki , Grand Echanfon de Lithuanie » Maré- 
chal du Palatinat de Braclaw , & depuis, égimentaire général de la Confédé- 
zation de Bar. 

(1) Elles ont paru imprimées au mois de Juillet 1768. 

(2) On ne voit, par exemple , pas de raifon pour laquelle latte feparé , 
Premier Art. II, §. 1, abroge à perpétuité les Loix portées par Jagellon , en 
1424, contre des Hérétiques en général. On ne voit pas plus pourquoi le même 
Ate , Art. III, §. III, a ordonné, en dérogation à un Arrêt d’Auguite 11, 
d'enlever à Thorn Vinfcription paflée au Piedeftal d'une Statue de la Vierge , 
élevée dans l'endroit où les Lutheriens de cette Ville brûlerent en cérémonie une 
Image de la Vierge , & firent d’autres profanations en 1724 3 pourquoi on a chargé 
les Jéfuites de cet enlevement ; & pourquoi on a voulu que ce fût des Eccléfaf. 
tiques Catoliques même qui remiffent au Magiftrat Lutherien de Thorn , le marbre 
qui porte l'infcription. 

(3) Dans PAtte féparé Premier , on fait dire au Roi & ala République, que 
les droits des Diffidens ont été affurés par le Traité d'Oliva ; le Roi & la Ré- 
publique favent bien que cela n’eft point. 

(4) L’Autriche , la France. PEfpagne à qui il convenoit, Comme il a déjà été 
dit , de remettre la décifion de la querelle fufcitée à l'occafion da Traité d'Oliva. 

(5) Par la nouvelle Conftitution , la République ne peut contraéter aucun Traité, 
pas même de Commerce , eft-il dit expreffément dans l'Ade féparé Second, fi ce 


weft du confentement unanime d'une Diete libre , c’eft-à-dire , jamais. 
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Par une garantie incompétente , on y met la République dans 
la dépendance abfolue de la Rufe. L'Etat livré ainfi,, eft laiffé 
fans force & fans efpoir d’en acquérir jamais (1). 

Les Religions étrangères , pourfuivent les Manifeftans , font 
admiies par ces loix à toutes les prérogatives de la Religion de 
l'Etat , & élevées à une égalité parfaite avec cette Religion; 
la publicité de leurs différens cultes y eft autorifée dans tous 
les lieux du Royaume , & les immunités onéreufes du Clergé 
Romain, y font étendues aux Miniftres de ces Religions. De 
plus, ces Loix attribuent à ces différentes Religions la liberté 
d'acquérir de nouveaux fonds, & de les appliquer aux fonda- 
tions eccléfiaftiques ; liberté dont fagement la Religion Ro- 
maine a été dépouillée depuis long-temps (2) ; la liberté de 
convoquer & de tenir des aflemblées eccléfiaftiques (Sinodes) 
fans intervention de l'autorité temporelle , & fans furveillance 
du Gouvernement, liberté dont la Religion Romaine n’a ja- 
mais joui, enfin un reflort féparé & diftinét de Jurifdiétion 
civile & criminelle auquel le Clergé Romain eft foumis (3) ; 


(x) Par la même Conftitution , la République ne peut augmenter l’armée , que 
du même confentement unanime. Il eft défendu aux Confédérations à venir , c’eft- 
à-dire , à la pluralité, de délibérer même fur ces matieres. 

(2) Depuis 1635. 

(3) Le reflort dont il eft parlé ici , eft le Tribunal Mixte , Confeil Souve- 
rain de Juftice auquel doivent être portées toutes les affaires de Religion, où qui 
ont rapport à la Religion. Ce Tribunal établi par l'Art. II , §. XIII, de PA@e 
féparé Premier , eft compofé pour les Catholiques , de huit membres , Nobles Laics, 
à l’exclufon des Eccléfiaftiques , & pour les Catholiques , de huit autres membres, 
fans diftinétions ni de condition , ni d'état. L’Evéque a@tuel Grec , non uni de 
Mohilow , roturier , eft membre de ce Confeil , & les Evêques de ce nom en 
font membres nés , les Minifires des Diffidens ou les membres de leurs Confiftoi- 
res n’en font point exclus. Par cet établiflement , on voit que le Clergé Romain 
fera dans tout les cas de procès avec les Diffidens , jugé par le Clergé Grec, & 
par les Minifires où membres des Confiftoires Evangeliques , & que les Miniftres 
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& la Religion Romaine ravalée ainfi ; eft encore dans ces 
Loix qualifiée de Religion dominante. 

Par ces Loix, l'Etat eft chargé d'impôts onéreux appliqués 
à des profits particuliers (1), & ne tendans qu’à |’épuifement; 
proftitué à des perfonnes de la plus vile extraétion , le prix 
de la Nobleffe y eft avili. 

Les Manifeftans difent , qu'ils croyoient que les entreprifes 
de ’Ambaffadeur de Ruflie en Pologne attireroient l'attention 
des Puiffances. . . . . que les violences exercées par ce Mi- 
niftre intérefleroient ces Puiflances quand elles en feroient 
informées; que fes procédés parvenant à la connoïffance de 
lImpératrice de Ruflie, cette Princeffle même que l'éclat de 
fes grandes qualités rend refpeétable en Europe (2), touchée 
de nos maux, écouteroit les fentimens d'humanité, de juf- 
tice, &c. . . . Mais ’ Ambaffadeur de Ruffie ayant dreffé lui 
même l'inftruétion prétendue donnée par la Confédération gé- 
nérale aux Miniftres envoyés en Ruffie par cette Confédéra- 
tion (3) , & prefcrit le difcours à tenir devant l’Impératrice de 
Ruflie par cette Députation (4), fans qu'il eût été permis de 


ou les membres des Confiftoires Evangeliques ne feront , dans aucun cas de procès 
avec les Catholiques , jugé par le Clergé Romain. Non-feulement il n’y a point 
dans cet établiffement de parité entre les Religions , mais auffi il eft ridicule de 
faire dans un Royaume Catholique , comparoitre des Evêques Catholiques devant 
un Tribunal de Prédicans. 

(1) L'impôt a été augmenté de dix millions , fans que l’armée Pait été d'une 
Compagnie , tout ce produit eft appliqué à des Penfions , à des Gratifications , à 
des récompenfes , pour les fervices rendus à la Ruffie , &c. 

(2) On voit bien que le faifeur des Déclarations de la Rufle , a tort de dire , 
que les Confédérés , qu’il appelle Rebelles , ne ménagent rien dans leurs Manifeftes. 

(3) Z. Pocicy, Straznick ou Général de l’avantgarde de l'Armée de Lithuanie : 
Michwielhorski , Grand-Maïtre-d'Hôtel de Lithuanie : Jof. Potocki, Ecuyer Tran 
chant de la Couronne : Jof. Offolinski , Starofte de Sandomir, 

(4) Difcours prononcé par M. Pocicy , chef de la Députation , & dont il a 
été parlé dans les Obfervations fur le Traité, 
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rien changer a ces piéces, les Mémoires préfentés par ces Mi- 


niftres , non conformes à ces inftruétions , ont été rejettés avec 
dédain , leurs repréfentations & leurs plaintes n’ont point été 
ECOURI, ….. : . Cependant ces inftrumens , ainf que tant 
d’autres , Aëtes diétés par l'Ambaffadeur de Ruflie , Ont été 
préfentés à toutes les Cours, comme des exprefiions de la vo- 
lonté de la Nation, qu'on s’attachoit à faire paroitre aflez aveugle, 
ou affez lâche pour demander elle-même des chaînes à la Rufle. 

Le filence forcé de cette Nation fut rompu. Il s’eft élevé 
d'illuftres & généreux Citoyens dans les Etats de la Couronne, 
qui ont ofé publier loppreffion , & s’en plaindre aux Puiffances 
de l’Europe dans un Manifefte de Confédération , moyen d'op- 
pofition & de défenfe ufité en des cas femblables dans cette 
République; & cette plainte même a été, dans une Décla- 
ration publiée par lAmbaffadeur de Ruffie , imputée à fédi- 
tion , traitée de rébellion (1) & de perturbation d’un repos , 
que depuis long-temps nous ne trouvons plus nulle part. 

Un Confeil de Sénat fut ordonné. Le réfultat de ce Con. 
feil , réfultat où l’Impératrice de Ruflie eft requife de faire de- 
meurer fon armée dans le Royaume , dreflé contraire aux avis 
du plus grand nombre des Sénateurs , & conforme feulement 
à opinion de quelques adhérans à l'Ambaffadeur de Ruffie, 
fut publié; & cet A&e préfenté encore comme une réfolu- 
tion du Sénat, continua à couvrir les violences qu’on avoit ré- 


folu de perpétuer (2). 


mt 

(1) À moins de fuppofer à la Cour de Ruffie des principes de Juftice diférens 
pour les différentes occafions , on he rendra Pas raifon pourquoi cette Cour appelle 
Rebelles les Confédérés de Bar, qui fe font Confédérés ; on voit pourquoi , tandis 
que l’Impératrice de Ruffie a honoré de fa protection les Confédérés de Thorn 2 
& de Sluck, qui s’étoient Confédérés pour bien moins. 

(2) Ce Confeil du Senat fut tenu les 24 , 26 Mars 1768 ; l'avis fur lequel le 
réfultat a été dreffé , fut ouvert par le Primat, & appuyé par les nouveaux Minif- 
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Les Citoyens bien intentionnés pour l'Etat , ont été recher- 
chés ,inquiétés , perfécutés dans toutesles parties du Royaume, 


on a exigé des vivres, des fourages. . . . . Les Villes, Vil- 


lages., maifons de Nobleffe , Eglifes, Couvents, ont été pil- 


o 


lés , faccagés , brûlés (1). On a exercé fur les perfonnes même 


iacrées des cruautés barbares, à la honte du fiécle (2). Les Su- 
jets (Grecs non unis ) ont été foulevés contre leurs Sei- 


tres. Le fentiment contre la réquifition , fut celui du plus grand nombre ; & Mef- 
fieurs les Princes Czartoryski , le Palatin de Ruffie , & le Grand Chancelier de 
Lithuanie , M. le Prince de Lubomirski , Grand Maréchal de la Couronne , qui 
étoient de ce dernier fentiment , ont fait , conformément à la Loi , enregiftrer 
leurs opinions. La Déclaration de la Ruffie , dont il a été parlé plus haut , con- 
forme à la réquifition , a été publiée le 29 Mai fuivant. C’eft environ le tems 
de ce Confeil que Mich. Sufferynzki , Chevalier de l'Ordre de PAigle Blanc , 
Caftillan de Czersk , écrivoit au Roi qu’il efpéroit que S. M. témoigneroit pour 
les Confédérés de Bar, la même bonté & la méme faveur Royale , cu’un an au- 
paravant elle avoit témoignée aux Confédérés de Thorn & de Sluck. 

(1) Villes brûlées en 1768, avant la date de ce Manifefte, Lublin, Sniatyn, 
Zytomierz , Pysdry , &c. Felifes & Couvents pillés, à Corffantinow ; à Podhayce, 
à Cracovie , &c. Les Rufles vendoient publiquement les vafes facrés enlevés à 
Cracovie. Les terres de tous les Confédérés ont été ruinées , on ruinoit même 
celle des parens des Confédérés ; & depuis que les Contédérations ont pris le 
train de fe foutenir , les Officiers Rufles fe font mis en poflefhon des terres 
des Confédérés les plus confidérables. C’eft ainfi que le Général Apraxin , tire 
le revenu de celle de Borzki, appartenant au Comte Potocki, Grand Echanfon 
de Lithuanie. 

Le 2 Mai 1768 , les Ruffles tombés dans un Village de la Staroftie de Chmielnik ; 
Palatinat de Braclaw , appellé Terefpol , habité par des Gentilshommes Cenfi- 
taires , ayant trouvé ce Village prefque vuide dhommes , parce que Ja plüpart de 
ces Gentilshommes avoient pris parti dans la Coniédération de Bar , ont égorgé 
les femmes & les enfans de ces Confédérés » au nombre environ de cent cinquante 
perfonnes. 

(2) Au même mois de Mai 1768, à Podhayce, Ville de la terre de Halicz ; 
Jes Ruffles entrerent dans cette Ville fous piétexte de chercher des Confédérés , 
forcerent 1Eglife, fe jetterent fur l Archevêque de Léopol Venc. Sieranowski , 
qui y affiftoit au Service Divin ; ils ont tué quelques perfonnes aux côtés de 
J'Archevêque, & en ont bleflé d’autres ; ils ont maltraité l’Archevêque à coups de 
crofle , l'ont dépouillé, ont profané les Myftéres , pillé l'Eglife jufqu’aux tombeaux, 
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gneurs (1). Ceux qui ont ofé manifefter l’oppofition, ont été pour- 
fuivis, appréhendés , détenus dans les plus dures prifons , trai- 
tés fans égard à l’état, & à la qualité des perfonnes (2). On 
a commandé des Citoyens pour verfer le fangdes Citoyens... s 
On a employé les moyens de la fédudtion. . . . Ona exigé 
des fermens. 

Dieu femble avoir enfin regardé nos maux. Ces oppreffons 
& autres , ne font plus ignorées des Puiffances. Elevées fur la 
Terre pour être arbitres des Nations &. les vengeurs de l’hu- 
manité opprimée , elles ont entendu le cri de nos freres. 

Pouvions-nous ne pas être fenfibles à la perte de la Religion, 
& de la liberté , & verrions-nous aujourd’hui avec indiffé- 
rence l’effufñon du fang de nos freres ? ..... Des mouvemens 
généreux s’élevoient dans nos ames ; nous les réprimions & 
paroiffions un Peuple fans Courage & fans confeil : mais tous 
les moyens de communication avec les bien-intentionnés > nous 
avoient été Ôtés , bornés à obferver quel feroit le fuccds de 
diverfes négociations commencées 3 Mais nous nous attendions 
journellement à voir prendre des mefures propres à terminer 
les malheurs communs , d’autant que les procédés de M. le 
Général Nummers , Commandant des Troupes Rufles dans la 
Province de Lithuani , procédés éloignés de la tyrannie exer- 
cée ailleurs , fembloient appuyer cette efpérance. 


[4 


Nous avons été trompés dans notre attente , le mal empire 
í 


de jour en jour, les Diffidens revétiffent leurs Sujets mêmes 
d’uniformes Rufles. . . . . Ils levent des recrues pour les Ré- 


sms — 

(1) Le foulevement des Cofaques d'Ukraine, dont on a parlé dans les Obfer- 
vations für le Traité, Depuis que la Confédération s’étoit formée à Cracovie , il 
couroit des Emiffaires dans le Pavs de Montagnes de ce Palatinat » Pour exciter 
les Pay ans à fe révolter contre la Nobleffe, &c, 


(2) Les prifonniers faits par les Rules fur les Confédérés s [es perfonnes les plus 


difénguées , Ont Été traités ayec la plus grande brutalité & barbarie 


ey 
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gimens de cette armée , de quoi nous avons des preuves non- 
équivoques dans leurs Lettres mêmes, & ils augmentent ainfi 
les forces de lennemi contre nous. Un nouveau corps de Trou- 
pes Ruffes aux ordres du Général Andes Dolgoruki , entré en 
Lithuanie, a déja pénétré à Vilna. Nous -mêmes tranquilles 
dans nos campagnes, pourfuivis par les Ruffles fur les déla- 
tions des Diffidens, pour ofer encore prononcer entre les 
mots de Religion & de Liberté , fans proteétion comme fans 
défenfe. . . . ...nous ne trouvons plus de füreté dans nos 


maifons , & nous nous voyons réduits à la chercher dans les 
bois, Qu’y a-vil qui puifle nous retenir encore ? 
Nous abandonnons nos foyers , nos femmes , nos enfans. . .. 


Affemblés en ce lieu, nous nous confédérons , & en la préfence 
de Dieu, qui voit notre innocence & notre oppreflion, de- 
vant tous les Etats de l’Europe, nous proteftons folemnelle- 
ment contre tous les aétes de la derniere Diete...... contre 
toutes les violences...... nous invitons tous les Citoyens 
de ce grand Duché, à prendre une réfolution femblable à la 
notre, & stirs que nous fommes quon employera des forces 
Ruffles contre nous , qu'on nous perfécutera, comme on a déja 
commencé en cherchant à empêcher notre Affemblée , & en 
envoyant contre nous des Partis que nous fçavons être à un 
mille de ce lieu, nous prions les mêmes Citoyens de ce Grand 
Duché de nous fecourir. 

En même-temps nous déclarons que le feul objet de notre 
Confédération eft notre propre füreté. ..... Nous jurons fo- 
lemnellement , & nous engageons fur nos ames, que nous 
remettons à Dieu pour gage de notre fidélité, de ne recéder 
de notre préfent Manifefte & Confédération , que nous n’ayions 
vii la Religion Catholique Romaine , & la libertéj rétablies 
dans leurs droits & dans leurs anciennes dignités , prérogatives 


& 
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& luftre. En foi de quoi, en nous réfervant le pouvoir d'é- 
tendre , d’éclaircir , &c. ce Manifefte, lors de l’Affemblée 
générale des deux Nations confédérées , nous avons figné ce 
préfent aéte. Donné à Wilkomitz ce 28 Août 1768 (1). 


Signé, Dominique MrpekszA, Chambellan & Ma- 
réchal de la Confédération du Difiriä de Kowna. 


(1) La Nobleffe du diftri& de Kowno ne pouvoit ni s’affembler dans la Ville 
de ce nom , principale du diftri@ , ni faire enrégiftrer fon Manifefte dans les Actes 
diftriftuaux de cette Ville occupée par les Rufles ; cette Noblefle seft affemblée 
à Wilkomitz, Ville principale du diftri@ de ce nom , Palatinat de Vih.., & ce 
Manifefte a été enrégiftré dans les Ades diftriQueux de Wilkomitz, le même 
gour, 
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MA Nid. EF ES, TH 


DES CONFEDERES DE BUR, 
Du 12 Odobre 1768 , à Dankow. 


Nous , Maréchaux & Confeillers de la Confédération de 
la Couronne , Sénateurs , Hauts-Dignitaires , Officiers , & tout 
l'Ordre Equeftre de la Couronne de Pologne ; enfemble l'Ar- 
mée , tant nationale qu’étrangére (1) confédérée , préfens, 
faifons publiquement & folemnellement en notre propre nom, 
& en celui de nos freres abfens , le Manifefte qui fuit. 

Ce n’étoit pas affez que la Religion Romaine dominante 
dans ce Royaume depuis tant de fiécles , eût été dépouillée de 
fes prérogatives & prééminences par l’admiflion des Diffidens à 
toutes les parties de l’adminifiration , & à la Souveraineté 
méme....... Que depuis la mort d’Augufte III, Prince dont 
tout nous excite a regretter de plus en plus la perte, toutes 
les Affemblées nationales , Dietes, Diétines, Confeils , Déli- 
bérations, tous les Tribunaux, Cours de Juftice, & JurifdiGtions 
quelconques , euflent été tenus fous les armes Mofcovites , OU 
établis par fes armes au mépris de toutes les proteftations..... 
Que fous les armes de la même Nation, les Loix du pays euffent 
été, à la derniere Diete, détruites ou renverfées par l’anéan- 
tiffement des prérogatives des Nonces, dont aucun na pu 
donner librement fa voix. . .. . Qu’on eût enlevé des Sénateurs, 
deux Evêques, un Palatin & Général de la Couronne, & fon 


fils, Nonce , & qu'on les eût cenduits dans une terre étrangere, 


(2) On appelle en Pologne Armée Nationale , les Compagnies Polonoifes ; les: 
Régimens y font appellés Troupes Etrangeres ou Armée Etrangere ; il y a de l’un 
& de l’autre à la Confédération de Bar, 
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où ils fouffrent encore les maux de la captivité la plus dure: 
que pendant le Traité de Varfovie, le Prince Repnin eùt qua- 
lifié l’Impératrice de Ruflie d'Impératrice Grecque de tous les 
Pays Orientaux , & qu’il eût fouftrait violemment la Courlande 
à la domination de la même République, ..... Que ce même 
Prince Repnin, en attribuant à la RuMie la garantie d’une 
conftitution & des Loix qu'il a établies lui-même , eût dépouillé 
la République de la Pu‘ffance légiflative ; & qu’en chargeant 
la Pologne de la garantie des Etats de la Ruffie en Europe, 
il nous eût expofé à des guerres offenfives & à des contra- 


ventions aux Traités; ce n’étoit pas aflez que la Confédé- 
ration de Radom, féduite par les offres fpécieufes d’aider la 
Nation a redreffer les abus introduits dans le Gouvernement, 
fans donner atteinte ni préjudice &ta Religion Romaine & à 
la liberté, eat été trahie par la Ruffie........, Que cette 
Puiffance nous eût ôté yufqu’a la liberté d'entretenir des relations 
avec les Puiflances voifines ou amies, & que par l’article fecond 


du Traité de Varfovie, article artificieufement conçu, nous 
nous trouvaflions liés indiflolublement avec la Rufe, en obli- 
gation de rompre au gté de cette Puiffance des engagemens 
facrés , contraétés a” Wehlau , à Oliva, à Carlowitz (1), &c. 
& en devoir de renoncer aux füretés ftipulées pour nous dans 
les Traités du Pruth (2). 

Il ne fuffifoit pas que depuis plufeurs années les troupes 
Mofcovites n’euffent pas ceffé de dévatter le Royaume, en 
dépouillant nos Places & nos Chateaux dartillerie, d'armes 


a ne TE ED 


(x) Tous ces Traités font des Traités de Paix perpétuelle entre la Pologne & 
le Brandebourg , ou la Prufle , la Suede , la Porte Ottomane. 

(2) Par le Traité du Pruth conclu en 1711 , entre la Porte Ottomane & la 
Mofcovie , la Ruffe seft engagée à ne pas fe mêler des affaires intérieures de la 
Pologne , à ne pas faire entrer des troupes dans ce Royaume , &c. 
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& de munitions. . .:..nos Eglifes de Vafes facrés & d’Orne- 
mens.......n0s Provinces de peuples. ....,.. nos villes, 
villages, terres, maifons, de leurs richeffes , & en tranfportant 
ces dépouilles en Mofcovie. Qu’après la prife de Bar, les Ruffes, 
en conformité des ordres exprès du Prince Repnin , ainfi que 
nous en avons des preuves dans fes Lettres interceptées(1) , 
euffent emmené à Kiow, contre la foi donnée , des Citoyens de 
diftinétion des Palatinats de Kiow & de Braclaw; & que les 
Cofaques Mofcovites , mis à la tête de nos Cofaques , euffent 
égorgé plufieurs dixaines de milliers de perfonnes de tout état 
& condition , & fans diftinétion ni de fexe ni d'âge (2); qu’au 


me 


(1) Ceft le Général Major Apraxin, qui commandoit les Rufles devant Bar. 
Les Confédérés ne s’étoient rendus qu'à M. Branicki , Crand-Maître d’Artillerie 
de la Lithuanie , commandant les troupes du Roi devant la même Ville. Cet 
exemple de manque de foi n’eft pas unique. Le Général Apraxin n'a pas 
obfervé plus régulierement les paroles qu'il avoit données à Cracovie. Rendu 
maitre d'une des portes de la Ville par trahifon , il perdoit encore beaucoup de 
monde devant la Ville, & pour faire cefler la tiraillerie, il offrit la liberté à qui 
poferoit les armes , & promit que la Ville ne feroit point pillée.... Après avoir 
défarmé les Confédérés & les Bourgeois , il a envoyé les Confédérés prifonniers 
à Kiow ; je ne fat pas fi Cracovie a été pillée oujmom, mais je fai que les Soldats 
Ruffes revenant de cette expédition , vendo vafes & des ornemens 
facrés , & d’autres effets précieux , facrés @¢ profanes , que ces Soldats difoient 
avoir acquis à Cracovie. 

Le Général Kretchetnikoff, en recevant Berclycyow à capitulation , s’étoit engagé 
à ne pas toucher aux dépôts, que , depuis le commencement de ces troubles , la 
Nobleffe des contrées voifines avoit confignés dans ce Couvent fortifié. M. Bret- 
chetnikoff maître de Borclyclow , a pillé ces dépôts , il a emporté argent comp- 
tant , & les effets les plus précieux. 

Un nommé Drewitz , Major au fervice de Ruflie , & commandant un détache- 
ment en Grande Pologne , a fait plus dune fois maffacrer des Confédérés quik 
avoit reçus prifonniers de guerre , &e. &c. &c. 

(2) On eftime à plus de trente mille le nombre des perfonnes qui ont été 
maflacrées en Ukraine ; ce n'a pas été la Noblefle feule qui a été l’objet de 
cette cruelle barbarie , tout ce-qui étoit Catholique Romain ou Grec uni, Gentile 
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mois de Juin dernier les Ruffes euffent infulté dans fa maifon 
M. le Caftellan de Siradie Maczynski ; qu'ils euffent pillé fes 
Terres, attenté à fa vie fur le chemin public de Siradz, & 
Contraint enfin ce Sénateur à chercher dans l'Etranger une 
füreté qu'il ne trouvoit pas dans fa Patrie (1). Ces violations 
de tous les droits, ces traits multipliés d'oppreflion & de ty- 
rannie, n'ont pas fuffi. Pour mettre le comble à tant de pro- 
cédés iniques , le Prince Repnin a fait publier une Déclaration 
de fa Souveraine, datée de Saint-Pétersbourg le 11 Septembre, 
& imprimée à Varfovie, par laquelle fadite Souveraine dé- 
clare qu’au lieu de retirer fes Troupes du Royaume , elle 
les y laiffe pour foutenir fa garantie Impériale, ofant ain, 
fous prétexte de tranquillité publique , mettre en combuftion 
notre Patrie, y abolir la Religion, y détruire les biens & les 
hommes, & la traiter comme un pays conquis par la force 
des armes (2). 


A cette caufe, nous Etats de la République Confédérés , 


EE —_—_——_—_ aaħiĖĂĖiħiI 
hommes , Prêtres , Moines, Valets , Payfans , Ouvriers , Artifans 

les Juifs en un mot, tout ce qui n'étoit pas de la Religion Greque non- 
unie, ou qui refufoit de l'embrafler , Hommes » Femmes , Vieillards » Jeuneffe , 
Enfans..... a été égorgé ; & du même trait, l'Evêque de Pereaflaw de la Petite 
Rufhe , fujet de la Ruflie , établit Ja Religion Grecque , Orientale , non unie, dans 
cette région baignée de fang. 

(1) Jean Mazczynski, Caftellan de Siradie, fe retira en Moldavie, & fon nom 
eft figné à la fin de ce Manifefte. 

(2) On obfervera ici que dans le tems que l’Ambafladeur de Ruflie publioit en 
Pologne depuis le 29 Mai 1768, des Déclarations femblables à celle dont il eft 
parlé dans ce Manifefte , la Cour de Saint - Petersbourg affuroit la Porte Otto- 
manne , ainfi qu'en fait foi la Déclaration de guerre de cette Puiffance contre la 
Ruffie , que les troupes Ruffes fortoient ou fortiroient inceflamment de Pologne. 

Pour ce qui eft de l’abolition de la Religion , la Religion Romaine & la Reli. 
gion Grecque unie font déjà abolies en Ukraine, C'eft un pas. vers l'abolition de 
la Religion Grecque unie , dans les Provinces Ruffes de la domination de la Pologne 
& de la Lithuanie , abolition préparée par l'AGte féparé premier du Traité, 
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infiftant fur les Manifeftes , Déclarations & Proteftations anté- 
cédentes : Nous faifons devant Dieu , & la face de l'Univers, 
ce nouveau Manifefte public & folemnel pour le foutien abfolu 
de notre Sainte Foi Catholique Romaine , pour la défenfe de 
notre liberté, indépendance & Loix fondamentales de notre 
Patrie, & pour la confervation des anciens Traités faits avec 
les autres Puiffances. . . . dans la vie d’obferver religieufement 
ces Traités ..... de foutenir la liberté de nos Eleétions fans 
le concours des armes Mofcovites. . . . d’obvier, autant qu’il 
eft en nous , aux conféquences fâcheufes qui pourroient fe faire 
fentir à toute l'Europe, & principalement aux Etats voifins, 
fi les Entreprifes de la Mofcovie étoient foutenues dans la 
Pologne. 

Nous ne nous fierons plus à aucunes Déclarations de la 
Ruflie (1); & en proteftant contre toutes les violences exer- 
cées & contre tous les dommages caufés chez nous, nous 
fommes réfolus d'en pourfuivre la réparation. ...... En foi 


de quoi. . .....Donné à Dankow (en Podolie) ce 12 Oétobre 
1768. 

Signé Michel Jér. Krafinski, Maréchal de la Confédé- 
ration générale de la Couronne. 


(1) Cela ne peut pas paroitre obligeant à dire ; mais il faut fe rappeller que 
ceux qui parlent ainfi, ont été trompés en effet ; que de plus, dans différentes 
Déclarations de la Rufe , ils ont été appellés forfaiteurs , brigands , rebelles , & 
Petite Nobleffe ; que dans un Mémoire de la part de la Rufhe , en réponfe à un 
Mémoire de la part du Roi de Pologne , les Evêques de Cracovie & de Kiow, 
le Palatin de Cracovie & le Starofte de Dolin , ont été traités de miférables, ce 
qui weft pas honnête non plus. Le faifeur de ce Mémoire ne fentoit pas que cette 
expreffion qu'il mettoit dans la bouche de l'Impératrice de Ruflie , feroit mal à 
une grande Princefle , & qu'elle étoit indécente , foit à l'égard du Roi de qui ces 
Sénateurs font Confeillers d'Etat , foit vû la naiffance & la qualité des perfonnes 
qu'on injurioit ainfi. Quand on fait du mal aux gens, on peut s’abftenir au moins 
de leur dire des injures. 
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J. Maczynski, Caftellan de Siradie. 


Joachim Potocki, Grand Echanfon de Lithuanie » Maréchal 
des Confédérations des Palatinats de Braclaw, de Kiow, de 
Podolie , de Ruffie , &c. 


Jof. Pulazki, Starofte de Warka , Maréchal de l'Armée de 
la Couronne- Confédérée. 


Alb. Rydzynski Stolnih) Pannetier (8 Maréchal de la 
Confédération du Palatinat de Pofnanie. 


Adam Mrozowicki , Starofte de Stengwil, Régimentai- 
re, &c. &c. &c, 


Contrefigné, Hiac. Rola Kochanski , Secrétaire de la Con- 
fédération générale. 
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M AN LE EL SRE 


ET ACTE DE CONFEDERATION 
DU PALATINAT DE MSCISLAW, 
Du 30 Ofobre 1768. 


Nous, tous & chacun , Digmtaires, & tout l'Ordre 
Equeftre du Palatinat de Mfciflaw : 


Des Manifeftes publics de différentes Confédérations ont 
fait {ufifamment connoître les maux qui nous accablent.... 
Un Royaume Catholique voit les prééminences de fa Religion 
transférées à des Religions étrangeres, & cette Religion rava- 
lée , pencher vers une chûte préparée. IL voit fon Clergé avili.... 
Les Maifons confacrées à Dieu fans fécurité, fes Eglifes dé- 
pouillées , réduites en cendres. ..... Une Nation libre voit 
opprimer dans fes Délibérations , Dietes & Dietines, la voix 
libre du Citoyen. Un Etat Souverain eft dépouillé de la 
Puiffance légiflative, fa conftitution eft renverfée , la forme 
de fon Gouvernement eft détruite....... La füreté des per- 
fonnes & des biens, droit facré des Nations, eft violée. L'amitié 
fur les lévres , & la flamme & le fer en main, la Puiffance Ruffe 
porte dans toutes les Provinces du Royaume les horreurs de 
la deftru€tion & routes les calamités de la guerre la plus affreu- 
fe. Le glaive levé fur nos têtes, a percé le voile... . C’étoient 
donc là les defleins que couvroit le magnanime amour de la 
juftice & de Phumanité ! 

Aux premieres indices de ces funeftes effets , le zèle pour 
la Religion & pour la Patrie anima un Citoyen de ce grand 
Duché; mais l’oppreffion avoit ravi jufqu’à la liberté de fe 

plaindre, 


(89) 
plaindre, & M. Chreptowicz, Notaire Terreftre de Grodno , 
fut réduit à chercher cette liberté dans l'Etranger. 

Bien-tôt après le même amour de la Religion & de la liberté 
infpira deux Citoyens vertueux de la Couronne , MM. Kra- 
finski , Chambellan de Rozana , & Maréchal de la Confédé- 
ration de cette Terre, & Pulazki, Starofte de Warka, 
Membre du Confeil de la derniere Confédération générale, 
lefquels appuyant le Manifefte publié par M. Chreptowicz , 
leverent à Bar une Confédération pour la défenfe de la Re- 
ligion & de la liberté. 

Ce glorieux exemple fut imité , & le monde connut que la 
derniere Affemblée de Varfovie ne fut point une Diete , mais 
une violence; que ce qu’on appelle Traité & Conftitution , 
ne fut point l'ouvrage des Etats de Pologne & de Lithuanie, 
mais une loi impofée par la force Mofcovite. La Nation mé- 
connoit ces aétes , & n’avoue que les Manifeftes publiés par 
les Nonces & par les Délégués qui ont réclamé contre ces 
aétes ; elle n’avoue que les Déclarations de ceux qui, dans 
les prifons ou aux portes de la mort, ont protefté ne vouloir 
pas entrer dans les négociations propofées fans l'intervention 
des Puiffances garantes du Traité d’Oliva. Elle appelle à témoin 
de l’oppofition le fang des Citoyens, verfé pour la défenfe de 
la Religion & de la liberté. . . . . Les vittimes fanglantes 
éparfes fans fépulture dans les campagnes défolées de l'Ukraine. 

L'inaétion du Palatinat de Mfciflaw, jufqu’a préfent, a été 
occafionnée par la préfence des Troupes Rufles, qui réparties 
dans toute la Province de Lithuanie , empéchoient non-feu- 
lement de pourvoir à notre défenfe, mais aufli de publier nos 
fentimens. La foif du fang de nos freres ayant conduit la plüpart 
de ces Troupes dans les Etats de la Couronne, nous faififfons, 
autant qu'il nous eft poffible, ce moment pour protefter pu- 
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bliquement & folemnellement devant Dieu , qui voit notre 
oppreffion, & devant toutes les Puiffances, contre toutes ces 
violences appellées Traités & Conftitutions , & pour manifefter 
quejnous n'avons jamais eu la volonté d’autorifer ces a€tes par 
notre confentement , qu'au contraire nous les avons toujours 
réputés’ pour illégitimes , de nulle valeur & de nulle force. 

Nous déclarons en même-temps que nous n’avons fait aucun 
mal ni. tort aux: Diflidens & aux Grecs non unis, foit nos 
Confreres (Nobles ) foit autres (Roturiers) pris en généralité, 
ni ne fommes intentionnés de leur en faire, fachant que lamour 
du prochain, qui eft le fondement de notre Religion , nous le 
défend ; & que fi quelqu'un d'eux en particulier a jamais eu à 
fe plaindre, les Jurifdiétions ordinaires , obligées par ferment 
à rendre juftice , fans égard à la diverfité de Religion, y 
pourvoyoient. 

Nous déclarons , devant Dieu encore, & devant toutes 
les Puiffances, que nous avons confervé toujours pour la Sé- 
réniffime Impératrice de Rufle le refpe@ dû à Sa Majefté , 
toujours mis un tres-haut prix à l’amitié avec laquelle cette 
Princeffe s’exprimoit pour le Royaume: que non-feulement 
nous avons obfervé religieufement de notre part tous les Traités 
conclus avec la Monarchie foumife à cette Princefle , mais 
auffi que nous avons fouvent paflé fous filence leur infraétion 
à notre égard, &n’avons été que trop difcrets & trop retenus 
à réclamer l’entier accomplhiffement de ces Traités de la part 
de la Ruflie: que pendant la derniere guerre en Europe, 
nous avons fouffert patiemment le paffage des Troupes Rufles 
par le Royaume, quoique ce paflage n’ait été ni demandé 
de la part de la Ruffie, ni accordé de Ja nôtre; & que pour 
nous maintenir en paix & en amitié avec cette Puiflance, 
nous avons toléré & diflimulé des procédés, que ni le 
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droit des gens ni ceux du bon voifinage ne permettent. 

Perfuadés ainfi de notre propre innocence, & nous fentant 
léfés dans l'honneur de la Religion & de la Nation, dans la 
liberté & dans la légiflation , dans la vie, dans les biens Ecclé. 
fiattiques & Séculiers. . . . . . Privés de la füreté publique 
dans notre Patrie & de ia füreté particuliere dans nos maifons... 
Ayant perdu tout ce qui conftitue les Sociétés , forme les 
Etats, foutient les Gouvernemens, attache à la vie, ne pou- 
vant trouver d'honneur que dans la mort, de falut que dans la 
défenfe , nous embraffons ce feul moyen qui nous refte, & 
autant pour fecourir nos freres que pour ne pas nous abandons 
ner nous-mêmes; nous nous uniflons à la Confédération de 
Bar, & portons en facrifice nos vies , & ce qui nous refte de 


facultés , pour le maintien de la Religion, de la liberté, des 
anciennes Loix, de la dignité de la Couronne &-de la: Sou- 
veraineté de la République. 

Confédérés ainfi , nous nous foumettons à la dire@ion de 
MM. Michel Ciechanowiecki, Chorazy (Porte-Banniere), & 
Tadee Kirkor, Rotmiférz (1) du Palatinat , & conftituons una- 
nimement le premier Maréchal , & Commandant Général, 
& le fecond Régimentaire de la Confédération, . . . . Nous 
défignons pour Membres au Confeil de la Confédération gé- 
nérale du Grand Duché de Lithuanie , MM. Tad. Menz ynski, 


(1) Le Grand Duché de Lithmanie a renouvellé à la Diete de convocation 
de 1764 , l’ancien ufage de faire la revue ou le cens de la Nohleffe , aux termes 
marqués par anciennes Loix. A-ces revues , toute la Nobleffe de chaque Pala- 
tinat doit comparoitre en armes 4 comme pour tine expédition militaire. Elle eft 
partagée en Compagnies , dont chacune a-trois Officiers électifs , Capitaine , Lieu- 
tenant & Enfeigne. Le Rormiftrx , et le premier Officier d'une Compagnie ou 
Capitaine. La premiere revue de la Nobleffe de Lithuanie fe fit en 1765 ; on fent 
bien que depuis le féjour des Rufles dans ce Grand Duché , ces revues ont été 
empêchées. 
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Vice-Starofte de Mfciflaw, & Mich. Wottouriez, Starofte 
d’Ugiski: Pour Confeil au Maréchal de notre Confédération j 
MM. J. Cudowski, Juge du Grod de Smolensko, Jofeph 
Chorbacki, Juge du Grod de Mfciflaw, Michel Holynski , 
Capitaine au fervice de la République , Cafimir Popowski : 
pour Confeil au Régimentaire, MM. Fr. Kaminski, Porte- 
Enfeigne d’une Compagnie des Petyhors (1). Ben. Haurytowicz: 
pour Secrétaires du Maréchal, MM. Michel Tolpycha, & 
André Suryna, Régens des Chancelleries du Grod & Terreftre 
du Palatinat de Mfciflaw : & pour Secrétaire du Régimentaire , 
M. Etienne Ciechanowski , Régent du Grod de Mfciflaw; lef- 
quels tous nous engageons fur leur foi , honneur & confcience, 
à être fideles & à agir de la maniere qu'ils le jugent le plus 
convenable. En foi de quoi. ..... . Donné à Mylaticze, ce 
30 Oëtobre 1768. 


Signé, MICHEL CIECHANOWIECKI, Chorazy 
8 Maréchal, &c. &c. &c. 


ee 


(1) Les Petyhors font des Compagnies de Cavalerie , compofée des Gentils- 
hommes ; l'armure de ces Cavaliers eft une Cuiraffe fur la Poitrine, L'Armée de 
Lithuanie eft compofée en partie des Compagnies de Petyhors. 
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DÉCLARATION DE GUERRE 


DE L’IMPERATRICE DE RUSSIE 
CONTRE LA PORTE OTTOMANE, 
Avec des Remarques , par un Confédéré de Bar. 

Nous CATHERINE II, &c. 


» La part que Nous avons prife dans les affaires de la Répu- 
» blique de Pologne, eft fondée , tant fur les engagemens 
» folemnels faits entr’elle & notre Empire , que fur les vrais in- 
» téréts de tous fes voifins , par rapport au maintien de fa Con 
» titution ». 

Quand on s’empare du Gouvernement d'une Nation, pour 
lui diéter des Loix les armes à la main, cela ne s’appelle point 
prendre part à fes affaires ; prendre part, fignifie partager , & 
la Ruflie peut fe féliciter d'avoir prefcrit une nouvelle légifla- 
tion à la Pologne , felon fon bon plaifir , & par fa pleine puif- 
fance , moyens abfolus , qui ne comportoient nullement le con- 
cours de perfonne. 

Nous laiffons à tows nos voifins le foin de remercier la Cour 
de Ruflie , d’avoir eu fi fort à cœur /eurs vrais intéréts , qu'ils 
lui avoient confiés apparemment. Nous remarquerons feule- 
ment , que cette bienveillance fi défintérefiée ne fait point droit 
entre les Nations , fur-tout pour l’oppreflion d’un tiers ; que fes 
armes d’ailleurs font la perfuafion , mais qu’elle abhorre la vio- 
lence (1), les maffacres (2), les pillages (3), les incendies (4). 


—— 
(1) Toute la conduite des Ruffes en Pologne, depuis 1766, jufqu’aujourd’hui. 
(2) De trois Palatinats, Podolic , Braclaw , Kiowie, & préfentement de tous 

Jes Confédérés qui fe rendent prifonniers aux Rufles. 

(3) Il ny a pas un Citoyen, qui n’en ait efluyé plus ou moins. 
(4) De Lublin, de Toporow , de Podhayce, de Konftantinow , de Suyatyn, 
de Zytomierz , de Pyzdry , de Chnuelnik, 
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Voyons maintenant , comme le droit de Légiflarion de la 
Ruffie , en Pologne , eft fondé fur des engagemens folemnels. 

» Les premiers , ( les engagemens folemnels) font connus de 
» route la terre par le Traité de 1686 , ( conclu à Mofcou , ) 
» par lequel il eft expreffément & clairement flipulé que l'Eglife 
» Ortodoxe , Grecque , Ruffienne , & ceux qui profeffent cette 
» créance , feront maintenus dans les pays & poffeffions de la Cou- 
» ronne de Pologne , & du Grand Duché de Lithuanie , dans tous 
» leurs droits , libertés € prérogatives ; il falloit ajouter Ecclé- 


fiaftiques , terme qui eft expreffement dans le Traité, mais que 
la Ruffie a eu l’infidélité de taire, parce qu'il eût trop reftraint 
le droit qu'elle prétend avoir de prendre part à nos affaires. 

Il falloit ajouter encore, que les Catholiques ne feroient 
point inquiétés pour caufe de Religion, dans les Provinces 


cédées à la Ruffie par la Pologne. 

Une réflexion générale fera voir en faveur de laquelle des 
deux Parties contraétantes à Mofcou , doit être la préfomption 
d’avoir mieux obfervé cet Article du Traité. Il ne fe trouve plus 
un Catholique, dans ces Provinces cédées à la Ruffie , & nos 
Provinces limitrophes fe font peuplées par lémigration conti- 
nuelle des Ruffes , jufqu’en 1764 , que la Cour de Saint-Peterf- 
bourg fit enlever de force tous ceux qui s'étoient établis en 
Volhinie , où ils étoient plus remarquables , y étant les feuls 
qui profeffaflent la Religion Greque Orientale, & où le plus 
grand nombre eft revenu depuis , tant on les y perfécutoit , 
tant on les y génoit dans l'exercice de leur Religion. 

» L'expérience a pourtant démontré que depuis 70 ans , les véri» 
» tables Croyans y ont été, finon totalement désrutts & extirpés , 
» tout du moins cruellement oppreffés , & pour ainfi dire , privés 
» avec Violence des droits de Bourgeoifie , avec infradion non-feus 


» lement dudie Traité, mais auffi des principaux fondemens de la 
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» Confltution Polonoife ; [avoir , la liberté & légalité de tous 
» les Bourgeois , qui d’un autre côté , intéreffent tous les voifins de 
» la Pologne à les maintenir , puifque le maintien & la conferva- 
» tion de ces droits , font un fondement de la fureté publique , & 
» de chacun en particulier ». 
L'expérience a donc démontré que depuis 70 ans , les vérita- 


bles Croyans accouroient en foule en Pologne, pour y être, 
finon. totalement détruits & extirpés , tout du moins cruellement 
oppreflés , ce qu'il faut avouer être dans la nature des chofes, 
pour y être fur-tout privés des droits de Bourgeoifie , en Ukraine, 


droits que nous ignorons malheureufement pour nous dans cette 
Province , comme dans beaucoup d’autres , où nous n’avons 
que des Laboureurs , & point de Bourgeois (1). 

Il eft donc évident que nous avons enfreint le Traité de 
Mofcou, & non-feulement le Traité de Mofcou , mais auffi 
les principaux fondemens de la Conftituion Polono ife > qui font , 
comme tout le monde fait, la liberté & l'égalité de la Bour- 
geoifie de l'Ukraine & de la Ruffie blanche , où il n’y a jamais 
eu ni bourgeoifie , ni liberté , mais une égalité complete de 
fujétion à fon Seigneur , fans diftinétion de Religion , fujé- 
tion bien moins rigoureufe , que dans les Provinces intérieures 
de la République , adouciflement d'Etat , qui n’a point été 
ftipulé dans le Traité de Mofcou , mais dont chaque Proprié- 
taire s’eft accommodé pour fon propre intérêt. 

Et vous, Puiffances voifines endormies depuis près d'un 
fiecle fur vos vrais intéréts , la Ruffie aujourd’hui vous reveille 
pour vous apprendre, combien le fort des Payfans de la véri- 


(1) Ces émigrations ont été dans leur plus grande force, quand on contraignoit 
en Ruffie les véritables Croyans à racourcir leurs Jaquettes , à faire le figne de la 
Croix de toute Ja main ; pendant la dernicre guerre avec les Turcs ; quand om 


leve des recrues dans l'Empire, &c. 
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table Eglife qui défertent la Ruflie , pour aller être vexés en 
Pologne , intéreffe la profpérité de vos Etats , la füreté de vos 
frontieres , & la tranquillité générale en Europe. 

» En conféquence de ces Principaux motifs, nous n'avons 
» pi nous défifler de veiller à notre véritable Eglife, & à lin- 
» térét de notre Empire, afin de pouvoir défendre & protéger 
» tant celle-là, que la Conflitution de la Pologne méme , en tant 
» que la confervation de celle-ci importe qu'on y prenne intérêt. 
» A cet effet, nous avons employé notre médiation pour le 
» bien-être réciproque , & nous avons fait faire des repréfenta- 
» tions amicales, qui font fondées fur l'équité & le bonheur 
» méme de la République, & qui ont été laiffées à elle-même, 
» afin que de cette maniere toute cette affaire fût d'autant plus 
» facilement & amicalement finie, fans que nous ayons voulu, 
» à l’exclufion de toute autre , nous attribuer la gloire de cette 


» négociation a 


Voila donc, de Paveu de la Ruffie , es principaux motifs de 
fa conduite en Pologne , depuis le dernier interregne : car elle 
a bien fenti , que ce qu’elle avoit encore a difcuter dans fa Dé- 
claration , ne pouvoit point être fondé fur le Traité de Mofcou z 
mais feulement motivé , comme bon lui fembleroit. Quand on 
eft fondé, on a un droit, mais on peut être mû par fon inté- 
rêt propre , fa paffion, fon ambition, &c. & c’eit ce qui n’a 
pas permis fans doute à la Cour de Ruffe , de fe defifler de veiller 
à fa véritable Eolife , & à l'intérêt de fon Empire. Je renvoye 
le Leéteur au Traité de Varfovie , pour lui prouver combien 
on y a pris incérét à la confervation de notre Conftitution, 

C’eft aux Cours Proteftantes même , qu'il apparrient de fe 
plaindre, ou de fe louer de l'exclufion hautaine que l’on a 
donnée à leurs Miniftres dans les négociations de Varfovie ; 
ce que je dois dire feulement , c’eft que la Cour de Ruffie ne 
fit 
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fit donner à nos Délégués, à la confeétion du Traité, des pleins 


pouvoirs que pour traiter avec elle. 

» Nous n'avons auffi pas manqué de renouveller à chaque Diete 
» générale, les plus affedueufes repréfentations , & nos offres en 
» faveur de la véritable Eglife Grecque , & des autres Diffidens 


» qui Je trouvoient dans la même fituation ». 


Il regne dans cette façon de s’énoncer , une mauvaife foi, 
qui doit choquer même les Diffidens. Et que peut-il y avoir de 
commun entr’eux , & des Payfans de la véritable Eglife Greque 
attachés à la Glebe , dans nos Provinces frontieres de la Ruflie ? 
Ceux-ci ne peuvent réclamer que la liberté de leur culte , que 
perfonne ne leur contefte ; ceux-là demandent l'égalité politi- 
que , qu’on leur refufe ; comment donc fe trouvent-ils dans la 
même fituation ? 

Je fais bien, que pris étimologiquement , le mot de Diffident 
en Religion , fignifie qui differe de croyance , & dans ce fens 
les Juifs , les Tartares , les Mennoniftes , les Anabaptiftes qui 
jouiffent de la tolérance religieufe en Pologne , feroient aufli 
Diffidens ; mais on n’a jamais donné ce nom dans l'Etat, qu'à 
la Nobleffe Proteftante des deux Communions, & c’eft fui- 
vant cette acception publique confignée dans nos Loix , qu’on 
doit l’entendre , & non felon fa fignification étimologique. 
Nous verrons bientôt le but de cette confufion affeétée. 

» Mais la fuperftition & le défir de gouverner & de pilier, ont 
» fait méprifer ces offres , & méme enfreindre les engagemens les 
» plus facrés de la République , & ont fait évanouir toutes les 
» mefures que non-feulement nous avions prifes ,mais même les plus 
» auguftes Cours Proteftantes , qui ont agi de concert avec nous , 
» vit que de tout tems tous les Diffidens , parmi lefquels on entend 
» auffi les vrais Croyans , ont fait un engagement folemnel entre 
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»eux de s'aider mutuellement , & de maintenir toujours une 
» alliance inviolable ». 

La fuperftition peut s’oppofer à la tolérance religieufe , mais 
il ne s’agit point de celle-là ; elle eft établie par les Loix, & 
elle n’a point d’autres bornes que l'édification de nouveaux 
Temples , parce que deux cens Temples qui fubfiftent , ont 
paru fuffifans au Souverain , pour le culte de cing cens foixante- 
treize Gentilshommes Diflidens , qui eft le nombre de ceux qui 
exiftoient à l’époque des Confédérations de Thorn & de Sluck, 
& cela en comptant les enfans & les abfens. Les Diflidens ont 
voulu être rétablis dans tous les droits des Catholiques , & c’eft 
la politique , & non la fuperftition qui s’y oppofoit, non plus 
que le defir de piller, expreffion injurieufe , dont on prend a 
témoin de la faufleté tous les Diffidens , & dont la Ruffie fe 
fert au défaut de raifons , pour rendre fon ftile plus pathétique. 

Quoi qu'il en foit , le prétendu mépris des offres de la Ruffie , 
& même l’infraétion de nos engagemens les plus facrés, ( en- 
gagemens que nous ignorons, ) ont fait évanouir toutes les 
mefures que non-feulement cette Cour avoit prifes, mais même 
les plus auguftes Cours Proteftantes , qui ont agi de concert avec 
elle. Ce concert & ces. mefures fe font bornés à quelques re- 
commandations vagues en forme de Déclarations en faveur des 
Diffidens. Ont fent bien que la plûpart de ces Cours Protef- 
tantes ne pouvoient pas infifter bien vivement fur l’admiffion 
des Diflidens à l'égalité; car on eût pû répondre à l'Angleterre, 
par exemple , que nous fommes aufli tolérans qu’elle , & que fi 
elle prétendoit que nous admiffions les Diffidens dansnos Dietes, 
elle nous permit aufi de lui recommander d’admettre les Catho- 
liques dans fon Parlement. La Suede qui n’eft du tout point 
tolérante , eût eu plus mauvaife grace encore d'appuyer fur 
cette demande ; on ne devroit donc point, à ce qu'il femble, 
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appeller ni mefures ni concert , de fimples Déclarations , dont 
la complaifance a fait tous les frais ; on devroit encore moins, 
en englobant les Grecs avec les Diflidens , vouloir faire en- 
tendre , que les Cours Proteftantes , en s’intéreflant pour les 
Diflidens , prétendoient aufli s’intérefler pour les Grecs. Le 
deffein de la Cour de Ruffie eft par-la de faire trouver moins 
irréguliere fa propre conduite , dans la proteétion qu’elle a 
accordée aux Proteftans, par la raifon qu’ils font Difidens 
comme les Grecs , & que le Traité de Mofcou l’autorife à pro- 
téger ceux-ci dans leur culte. Il eft plus fort encore de fuppofer 
le prétendu concert des Cours Proteftantes en faveur de zous 
des Diffidens, parmi lefquels on entend auffi les vrais Croyans, 
fur un fondement tel que feroit un engagement folemnel fuppofé 
fait entr'eux de s'aider mutuellement, & de maintenir toujours une 
alliance inviolable; engagement , qui , s'il exiftoit , feroit une 
rebellion par le fait , romproit tous les liens de la fociété, & 
mettroit en état de guerre des fujets contre leur Souverain ; 
engagement , d’ailleurs , qui n’obligeroit pas davantage les 
Cours Proteftantes à fe mêler des affaires des Grecs , par la 
raifon qu'elles veulent ou doivent s'intérefler aux Diffidens , 
qu'il ne devroit autorifer la Ruflie à fe mêler des affaires des 
Diflidens , parce qu'elle peut protéger le culte des Grecs, 
l'engagement de deux perfonnes ne pouvant jamais obliger une 
troifiéme. s 
Mais cette dérivation de droit étoit néceflaire à la Ruftie, 
qui vouloit étendre celui quelle avoit de protéger le culte des 
Payfans de fa croyance en Pologne, au droit de protéger le 
culte de tous les Diffidens ; & conféquemment à fes principes, 
les droits tant Eccléfiaftiques que Civils des Proteftans. Voici 
donc la marche de la Cour de Rufe. Nous avons le droit, par 


le Traité de Mofcou , de protéger la liberté du culte des 
N ij 
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Payfans de !a véritable Églife établis en Pologne ; or la liberté 
du culte eft un droit, une prérogative : donc le Traité de 
Mofcou nous autorife de protéger les droits & les prérogatives 
des Payfans de la véritable Eglife ; mais les Payfans de la 
véritable Eglife font Diffidens ; nous avons donc le droit de 
protéger les droits & les prérogatives de tous les Diffidens. 
Or perfonne n'ignore que par Diffidens en Pologne, on entend 
la Nobleffe Proteftante des deux Communions , & que cette 
Nobleffe a des droits religieux , civils & politiques : donc nous 
fommes autorifés, par le Traité de Mofcou , à réclamer légalité 
des Proteftans avec les Catholiques. C. Q. F. D. 

Telle eft la Logique de la Cour de Ruffie , & ceft dans fon 
fens que tout ce qu’elle ofe dire fur les Diflidens , doit s’en- 
tendre de la Nobleffe Proteftante du Royaume , fans quoi la 
fuite de la Déclaration deviendroit inintelligible. 

» Après le mépris des bons offices employés par nous & par 
» les Cours Unies avec nous fur cet objet, & afin de Prévenir 
» de nouvelles perfécutions des innocens Diffidens | particulie. 
» rement leur exclufion des avantages qui doivent réfulter de 
» l'égalité de Citoyens ; oppreffion qui alla fi loin, qu’il ne leur 
» refla enfin, pour s'exprimer ainft , que la liberté de refpirer 
» le même air ; nous n’avons pu, par amour pour l'humanité , 
» 6 enfuite de ce que nous devons à notre Couronne , tarder 
» davantage de recourir à des mefures plus efficaces, toutes 
» celles de modération , & les menaces méme » ayant été fans 
» fruit De 

Cette liberté de refpirer le même air, qui , à ce qu'on pré- 
tend , eft ce qui reftoit aux Diflidens en Pologne , confiftoir 
cependant à acheter des terres , tant que bon leur fembleroit y 
à en jouir , fans payer plus d'impôts que les Catholiques, à 
poliéder des Starofties , à être pourvüs de Régimens , & de 
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tous les grades militaires fans exclufion. Je ne parle pas de la 
tolérance Eccléfiaftique, car nous avons déja dit qu'ils ont 
deux cens Temples ; mais comme l’avouoit très-naivement le 
Maréchal de la Confédération de Thorn, ce n’eft point là ce 
qui nous touche, nous voulons être Palatins. 

» Il eft vrai qu'alors nous avions déja fait entrer une partie 
» de nos Armées fur le territoire de la République de Pologne ; 
» mais qui ignore que ces troupes n’ont paffé les frontieres que 
» lorfqwil y eût danger éminent pour une guerre civile, & après 
» que les Diffidens ayant perdu toute efpérance de foulagement , 
» fe font trouvés dans la néceffité indifpenfable & abfolue de for- 
» mer enfemble une Confédération ? » 

Il femble que l’on voudroit d’abord avouer que les troupes 
Ruffes étoient en Pologne avant les Confédérations des Difli- 
dens , ce qui eft vrai; mais qui ignore , ajoute-t’on , qu’elles 
nont pafe les frontieres qwaprès y &c. Il faut éclaircir ce ftile 
amplubologique. Les troupes Ruffes depuis 1764 , n’ont ja- 
mais totalement évacué notre territoire , il y en a eu toujours, 
plus ou moins, (1) & ils y étoient en force, & c’eit en leur 
préfence & fous leur protcétion immédiate , que les Difidens 
fe font Confédérés , les Polonois à Thorn , les Lithuaniens à 
Sluck ; cela même ne pouvoit être autrement , fi l’on fe rap- 
pelle que ces deux Confédérations ne font fignées que de 
cinq cens foixante-treize perfonnes , dans ce nombre compris 
vieillards , enfans , & abfens, dont on fuppléa l'intention & la 
fignature ; on m’avouera que trois cens d'éntreux pouvoient 
tout au plus monter à cheval , & j’ofe aflurer que la plus petite 


—————————— —— es 
(1) Cefl pour remplir ( différens objets) qu'elle ( S. M. Impératrice de toutes 
les Rufes , ) a ordonné de renforcer le corps de fes Troupes qui eft refté en Pologne 
depuis l'interregne. Déclaration de S. M. lImpératrice de toutes les Ruffies , prés 
fentée à Yariovie le 26 Mars 1767 , Page 9. 
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partie y ett confenti ; mais quand même ils euffent tous pris 
ce parti, trois cens perfonnes ne s’avifent point de provoquer 
au combat toute une Nation; ce n'eft point dans le pays qu'ils 
fe flattoient de trouver du fecours , cat les Villes Proteftantes 
de la Pruffe refufoient de fe joindre à leurs Confédérations ; 
parce qu'elles fentoient qu'elles n’avoient rien a y gagner, 
leurs Bourgeois ne voulant & ne pouvant être ni Nonces, ni 
Sénateurs ; mais leur confiance étoit une armée: Rufle , qui les 
affiftoit , & qui menaçoit quiconque voudroit s’oppofer à leurs 
deffeins. 

» Î ny a prefque point exifté de Confédération dans la Polo- 
» gne , qui n'ait jetté la République plus ou moins dans le dé- 
» fordre & dans la confufion. On devoir attendre la même chofe 
» de celle des Diffidens , étant certain que les Catholiques infini- 
» ment fupérieurs en nombre & en force auroient commencé avec 
» eux une guerre intefline y qui probablement n’eit pris fin , que 
» par le renverfement total de la République , puifque le combat 
» de la méfiance & du zèle inconfidéré avec le défefpoir , praduit 
» rarement un autre effet. 

Si Pon devoit attendre que la Confédération des Diffidens 
feroit naître en Pologne le dé/ordre & la confufion, pourquoi 
folliciter les Diflidens à fe confédérer ? Un célèbre Apologifte 
de la Ruflie trouve le droit de cette Cour de fe mêler de nos 
affaires dans celui qu’a tout voifin d’apporter de l’eau à la Mai- 
fon de fon voifin qui brûle; mais il ne prétend pas fans doute, 
que perfonne ait le droit de mettre le feu à une maifon , pour 
rendre après au propriétaire le fervice de Paller éteindre. C’eft 
précifément ce qwa fait la Rufe. Les Diffidens ne fe fuflent 
jamais confédérés , s'il n’y euffent été excités par les Ruffes , 
& protégés par leurs armes. 

Il weft donc pas moins inutile d’affecter de croire , que la 
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querelle de trois cens hommes contre une Nation -n’auroit pris 
fin, que par le renverfement total de la République. Ce ton 
de déclamation , ces craintes frivoles pompeufement expofées , 
ces termes de dé/ordre, de confufion, de combat de la méfiance , 
du zèle inconfidéré , du défefpoir, peuvent étonner , mais ré- 
voltent tous ceux mêmes qui ne cherchent que de la probabilité 
dans les faits. 

» La Pologne a été préfervée de cette ruine par la préfence de nos 
» Troupes „auxquelles on eft auffi redevable de la confiftance heu» 
» reufe & tranquille de la derniere Confédération générale ; on leur 
» doit également ( aux Troupes Rufles ) le redreffement des vices 
» & défauts, qui fubfifloient dans le fein de la République , ata 
» rendu que fous l'autorité de cette Confédération , ( qui par Len- 
» voi d'une ambaffade , avoit reclamé nutre concours & notre ga- 
»ranie pour l'arrangement a faire de divers objets intérieurs de 
» la République ) les Membres affemblés en Diete , gui connoiffent 
» bien les véritables intérêts de leur Patrie, ont fait à Loccafion 
» du rétabliffement des droits & privilèges des Diffidens , pulfieurs 
» Loix utiles & néceffaires. 

C’eft ainfi que dans une Déclaration de quelques pages on 
donne à peine quatre ou cing lignes à parler de l'événement 
qui a denature notre légiflation , nous a enlevé notre Souve- 
raineté , & a fini par bouleverfer toute la République. C’eft 
dans le même efprit que Pon affeéte d'avancer , que fous Pan- 
torité de la Confédération générale , les Membres affemblés en 
Diete , &c. ont fait à l'occafion du rétabliffement des droits & 
priviléges des Diffidens , plufieurs Loig iles & aéceffaires, 
& que l'on ne fait mention que par parenthèfe feulement , 
de divers objets intérieurs , & de leur arrangement , comme {i le 
rétabliflement des Diffidens une fois obtenu , cet arrencement 
de divers objets intérieurs me-füt plus qu'une bagatelle , dont la 
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Ruflie eût bien voulu s'occuper par complaifance, mais qui eft 
la chofe au monde qui lui tint le moins à cœur. 

Malheureufement pour cette Cour , cette manière legère de 
s'exprimer , eft démentie par fa propre conduite. Depuis qu’elle 
a fenti qu'il n’étoit pas fi facile qu’elle fe l’étoit imaginé d’ap- 
paifer les troubles qui fe font élevés en Pologne , même avant 
la fignature du dernier Traité , elle a bien voulu fe défifter de 
plufieurs Loix utiles & néceffaires qu’elle avoit fait ftatuer en 
faveur des Diffidens ; & la propofition s’en fit il y a quelques 
mois à Varfovie par fon Ambafladeur à plufieurs Membres dif- 
tingués de l'Etat. Mais dès que ces illuftres Citoyens, dont 
on recherchoit dans ces circonftances critiques les bons offices 
& l'appui, voulurent parler du Traité & de la garantie; le 
Prince Repnin répondit, qne pour ce qui étoit de ce petit ar- 
rangement de divers objets intérieurs , fa Souveraine ne permet- 
troit pas qu'on y fit le moindre changement , & fur cette ré- 
ponfe les Conférences fe rompirent. 

Le voile que nous enlevons hardiment à la Cour de Ruffie, 
fait voir à nud toute fa politique ; qu’elle nous peigne dans 
les papiers publics comme des fanatiques & des fuperftitieux , 
nous nous flattons que ces qualifications que la mauvaife foi 
nous prodigue , ne détourneront plus l'attention de l'Europe 
de la monftrueufe légiflation que l’on nous a impofée , & 
de l'envahiflement de notre liberté, que nous revendiquons 
aujourd’hui les armes à la main (1). S’il eft une défenfe légi- 
time, c’eft , fans contredit, celle d’une Nation libre & indé- 
pendante , que l’on a commencé par vouloir furprendre aux 


(1) On peut voir dans le Traité de Varfovie ,les preuves de ce que Nous avan- 
çons, & comme, après nous avoir dié des Loix , la Ruffe s’en eft encore ré- 
fervé le pouvoir coercitif, en érigeant l'abus du Liberum Veto, en Loi garantie. 
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p'éges d’une amitié feinte , & que l’on a fini par opprimer de 
vive force. C’eft ce dont la Ruflie ne voudroit inftruire per- 
fonne ; mais fuppléons le plus briévement qu'il nous fera pof- 
fible au filence qu'elle s’obitine de garder fur ¢2 qui fait le fond 
de la querelle à vuider entre elle & nous. 

Après avoir excité les D.ffilens à la rébellion , la Cour de 
Ruflie avoit les objets de fon ambition à remplir. C’eft pour y 
parvenir, qu’elle fit répandre en Pologne, au mois de Mars 1767, 
pat la voie de l’impreflion, une Lettre de M, de Panin au Prince 
Repnin , dans laquelle ,en flattant de la maniere la plus adroite 
le mécontentement de quelques Citoyens au fujet des Confti- 
tutions des Dietes de ce règne , » elle invite tout Noble Polo- 
» nois , qui compte pour quelque chofe le falut de fa liberté, à 
” fe joindre à elle par une union où le zèle patriotique & Pat- 
» tachement aux Loix fondamentales puiflent ftatuer , indé- 
» pendamment de tout , les moyens de rémédier aux maux 
» préfens , & de garantir l'Etat pour l'avenir. L’Impératrice 

» laiffera volontiers la Nation Polonoife Juge d’un tel def- 
» fein , füre que l’efprit de parti ne prévaudra pas fur l'amour 
» de la Patrie, pour lui faire illufion fur les démarches de Sa 
# Majefté. Ceft à elle à montrer fi elle eft jaloufe de fes droits, 
» & a fentir s'il lui eft plus far de plier fous les efforts de Pam- 
» bition , que de fe porter avec confiance aux moyens de la 
” Mrs que lui propofe une Souveraine aufli fidèle que gé- 
» néreufe dans les fecours qu'elle donne à fes amis, Be. Le 
» parti que Sa Majefté Impériale propofe , eft-il dit dans une 
» Déclaration de même date, eft le plus convenable à fa di» 
» gnité & aux intérêts de la République , &c. Elle rapporte 
» fes défirs à voir la République libre, heureufe & tranquille , 
» & elle ne doute point dy réuffir , fi la Nation Polonoife ac- 
» cepte l'offre qu'elle a faite d’une conciliation par fes bons of- 
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» fices , & fous les aufpices d'un fecours , qui ne fçauroit être 
» fufpeét , après l'exemple récent de ce qu’elle a fait pour 
» elle «, 

Ce leurre eut tout l'effet que la Cour de Ruffie pouvoit 
s'en promettre; quelques Citoyens mécontens d'être fortis de 
l’Anarchie du dernier règne pour pafler fous le pouvoir plus 
étendu d’un Chef, dont ils foupgonnoient les vertus, fe com- 
fédérerent dans tous les Palatinats , & s’y donnerent la liberté 
de changer au plan d’inftru@ions qu'on leur avoit envoyé de 
Varfovie , tout ce qui ne leur agréa pas ; mais ce triomphe fut 
de courte durée , toutes ces Confédérations particulieres réu- 
nies a peine à Radom, pour former une Confédération gé- 
nérale , furent d’abord invefties dans cette Ville par les Trou- 
pes Ruffes , & au lieu de l’A&te qu’elles fe flatroient d’y paffer, 
le Colonel Carr , qui étoit préfent , en tira un de fa poche 
qu'il préfenta , & qu'il força toute l'Affemblée de figner. De 
cette époque , ( le mois de Juin 1767 ) jufqu’à la fin de la 
Diéte (le 5 Mars 1768 ) la conduite de la Ruflie à notre égard 
weft qu'un tiflu de violences. | 

L’ambaflade de la Confédération bafouée à Mofcou , obli- 
gée à fa premiere audience de prononcer un difcours ignomi- 
nieux , qui lui avoit été remis par le Prince Repnin (1) , & n’o- 
fant faire à cette Cour une propofition publique, avant qu’elle 
lui fût diétée, nos diétines anticomitiales tenues fous les ar- 
mes, les Nonces que nous devions élire, défignés à la Noblefle, 
leurs inftruétions déterminées par l'Officier de ces Troupes 
qui préfidoit à ces affemblées , Varfovie devenue centre d’un 
camp pendant la Diete , trois Sénateurs, un Nonce, un Con- 
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(1) Ce fut Louis Pocicy , Général de lavantgarde , ou , comme nous difons ; 
Straznik de l'Armée de Lithuanie , qui fe chargea de la Commiffion, 
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feiller de la Confédération enlevés avec violence ‘de la Ca- 
Pitale, les autres Membres du Souverain menacés de la Sibé- 
rie, & de la hache, s'ils ofoient faire la moindre oppofition , 
obligés d’entendre en filence la le@ture des loix qu'un Miniftre 
impérieux leur di€toit , fans pouvoir y rien oppofer que leurs 
larmes , environnés qu'ils étoient d’une foldatefque , qui ma- 
nœuvroit fous les fenêtres du lieu où fe confommoit le funette 
facrifice de notre honneur , & de notre liberté. . ....... 
voilà la confiflance heureufe & tranquille de la derniere confé- 
dération générale. C’eft ainfi quon doit à la préfence des Trou- 
pes Ruffles le redreffement des vices & défauts qui fubfifloient 
dans le fein de la République. Depuis deux ans enfin que la 
Pologne eft parcourue d’une frontiere à l’autre, ravagée , pil- 
lée , brûlée par reemâmee Froupes , onofe dire , que c’eft par 
leur préfence qu’elle a éré préfervée de la ruine. 

» La République étant parvenue au redreffement des défordres in- 
térieurs ,on peut juger de cette maniere de s'exprimer par ce que 
nous venons de dire , & nos defirs fe trouvant remplis par-là , per- 
fonne n’en doute , Les ordres furent expédiés pour faire revenir nos 
Troupes dans la Ruffie , où différens détachemens étoient auffi arri- 
vés. Cela neft point trop important , mais cela eft faux. La Con- 
fédération de Podolie fut fignée a Bar le 29 Février, & la 
Diete ne fe fépara que le 5 Mars , à Varfovie , temps auquel 
les Troupes. Ruffles bloquerent encore cette Capitale. » Lor/~ 
» que cette marche de retour fut tout-a-coup arrétée par la décou- 
» verte qu'on fit de plufieurs feditieux de la petite Nobleffe en 
» Podolie , Province peu éloignée des frontieres Ocrtomanes. » 
Il n'y a point de petite Nobleffe en Pologne ; toute la No- 
blefle y eft abfolument égale. D'ailleurs les noms des Kra- 
finski, des Pulawski , des Potocki, des Lubomirski , des Pze- 
wuski, des Pac, &c. font aufi beaux que l’on en puiffe por- 
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ter. » Lefquels par toutes fortes de prétexte , & de fictions odieufes 
» que leur fuggéroient des mal-intentionnés, & des gens envieux 
» de notre gloire È du fuccès de nos affaires. » Que la Ruffie fe 
perfuade bien qu’elle n’en a jamais impofé fur fes vües à la Po- 
logne , & que le mafque eft déja même levé pour toute PEu- 
rope; la Nation entiere eft animée du même efprit , & ce n’eft 
point par les fugge/tions de gens mal intentionnés & envieux de 
la Ruffie , mais par le profond fentiment de fa tuine , de fon 
humiliation , de la perte de fa liberté. Que la Ruflie fe borne à 
gouverner fon Empire , à donner des Loix à fes Sujets ,arendre 
fes nombreux Etats floriffans , l'Univers l'applaudira , Padmi- 
rera, & le champ eft vafte pour fon ambition dès quelle 
fera réglée ; mais qu’elle n'appelle point des féditieux , ni des 
envieux de fa gloire , & du fuccès de fes affaires , ceux qui fe 
défendent dans leurs foyers , qui ne font que repouffer les chaf- 
nes dont on les accable, qui ne réclament que leur liberté, 
le bien le plus précieux dont puiffe jouir un Républicain, & 
l'indépendance politique , qui caraétérife feule la fouveraineté, 
& dont on voudroit qu'une Nation fe laiffat dépouiller fans 
coup férir. » Se font laiffez féduire ( ces féditieux } au point que 
» non-feulement tis n’ont pas reconnu les nouvelles Loix , & qu’ils 
» fe font foulevés contre le pouvoir légiflatif de leur Patrie , mais 
»encore , qu’en fe livrant a une audace effrénée , ils ont ofé re~ 
» garder notre Empire , comme un Etat ennemi , attaquer à main 
» armée nos Troupes près de Winnity , & en d’autres endroits , 
» & exciter par des Ecrits , nos Sujets a une révolte égale © réunie 
» à la leur.» Il nous femble que ce n’eft être ni féditieux , ni 
féduits , que de méconnoitre le pouvoir légiflatif de la Ruffie 
en Pologne, & de refufer un confentement libre à des Loix 
qu'elle nous a di€tées au milieu d’un camp. Nous avouons 
qu'il peut y avoir eu de l'audace à attaquer les Troupes Ruffles, 
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vů leur nombre ; mais nous tenons que cette audace eft noble, 
& que l’expreflion d'effrénée eft le langage de l'orgueil exalté 
d’un defpote accoutumé à commander fes caprices à des Ef- 
claves. Nous tenons que la Ruflie s'étant mife elle-même en 
état de guerre avec la Pologne ,en l’envahiffant à main armée , 
fa furprife ne doit pas être extrême , que cette République la 
regarde comme un Etat ennemi , & ne fafle des efforts pour re- 
pouffer une armée qui la dévore. 

» Dans cette circonftance le Gouvernement de la République 
» ( le Roi) qui cdchoit d’arréter ce mal naiffant , par tous les 
» moyens que lui permettoit la Con/titution ( & ceux que la Conf- 
titution ne luipermettoit pas, l’envoi de fes Houlans) eit recours 
»a notre amitié & garantie en nous requéraxe par écrit de vouloir 
» bien laiffer nos Traunor ne Potogne Jufqu'à ce que le fouleves 
» ment foit appaifé , & la tranquillité rétablie. » Cette réquifition 
arbitraire qui fut rejettée dans le Sénat à la pluralité des VOIX, 
& contre laquelle plufieurs Membres protefterent , ma jamais 
été rendue publique , parce qu'on vouloit taire par qui elle 
avoit été fignée & fcellée ; Nous difons que cette réquifition 
eft arbitraire , parce que le Roi n’a pas le droit de faire de pa- 
reils ates , même par le dernier Traité, 

» Nous primes fur nous l'exécution de ce que renfermoit cette 
» réquifition avec d’autant plus de facilité & de promptitude , que 
» le Traité nouvellement fair avec la R épublique , la füreté des 
» frontieres de nos Etats , la dignité de notre E mpire , que les fé- 
» ditieux avoient attaquée d’une maniere fi fenfible » & notre pro- 
» pre gloire nous y obligeoient. » Le Gouvernement de Ruffie 
eût dû prendre d’autres mefures pour rétablir la tranquillité en 
Pologne, que la voie des armes , il eût dû retirer fes Troupes 
denotre Territoire , & nous proteftons que nous ne les euflions 
point attaquées hors de nos frontieres. 
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» Il auroit été fort facile à nos Troupes de diffiper tout d’abord 
» cere bande de Rebelles,» On voit par cette expreflion que 
la Ruffie nous traite déja en Sujets. » Car partout où ils fe 
» trouvoient , ils étoient battus ; mais le faux prétexte de défendre 
» La Religion ( Catholique Romaine) dont ils couvroient leurs 
» deffeins , fit que leur parti s’accrut confidérablement parmi la 
» petite Noblefe. Nous avons déja relevé cette expreflion. 
» Et qu'ils s’étendirent plus fubitement , qu'il n'éroit poffible a des 
» Troupes réglées de les diffiper. 

Il eft évident qu’i/ auroit été fort facile aux Troupes Ruffes 
de difliper rout d'abord cette bande de Rebelles , fi ce n’eut été 
que leur parti s'accrût confidérablement , & cela par le faux pré- 
texte de défendre la Religion Catholique Romaine , dont ils cou- 
vrotent leurs deffeins. Si ce prétexte eft faux , ces Rébelles ne 
font donc plus des fanatiques , ce feront, ti l’on veut , des am- 
bitieux , gui ont ofé regarder la Rufie comme un Etat ennemi, 
tandis qu'ils devoient refpeéter en elle leur Souveraine ; qui 
ont ofé concevoir l’audacieux deflein de fe fouftraire à Pefcla- 
vage par tous les moyens que leur permertent les Loix divines 
& humaines , fans vouloir couvrir une ambition fi noble d’au- 
cun faux prétexte, perfuadés qu'elle feule fera prendre à tout 
Citoyen le parti que lui commande l'honneur & le cri de fa 
confcience. 

Ll auroit été fort facile à nos Troupes de diffiper tout d’abord 
cette bande de Rébelles , car Partout où ils fe trouvoient y ils 
étotent battus. O campagnes de Konftantinow , d'Ulanon , de 
Barclyclow , de Bar , de Cracovie , de Mohilow ; dites com- 
me vous avez vů, non des efcadrons de Huflards, mais des 
Régimens de Carabiniers renvertés & détruits ! rendez témoi- 
gnage à une brave Nobleffe que vous avez vu s’arrecher de 
Ja culture de leurs terres, du tein de leurs familles , de leurs 
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foyers, fùrs après leur départ, que tout y deviendroit la proie 
des flammes ou de l’avide foldat. Dites avec quel courage vous 
l'avez vů vaincre , tant quelle n’a eu que de la Cavalerie à 
combattre , & qu’elle n’a cédé nulle part qu'à l’Infanterie & 
aux gros canons. Dites qu'à l'époque de la prife de Cracovie 4 
Ville défendue par une fimple muraille délabrée , fans terraffe > 
fans foffés , & qui après avoir foutenu fept femaines de fiége, 
a été livrée par trahifon , les ennemis avouoient que huit mille 
des leurs avoient déja mordu la poufliere de vos champs. Ajou- 
tez que cette Nobleffe généreufe , modefte dans fes fuccés, 
méprife la gloire éphémère de les faire publier dans des feuilles 
périodiques , perfuadée qu'aujourd'hui elle n’eft encore qu'à 
couvert du blâme de l’Europe, & que pour nériter fes éloges, 
il faut qu’elle brife entidranrcut te joug , & repoufle hors des 
frontieres les ennemis qui vouloient le Jui impofer. 

» Malgré tout cela la prife de Cracovie , le rétabliffement de la 
» tranquillitéen Lithuanie & en Podolie nous faifoient efpérer avec 
» raifon que les troubles de Pologne feroient bientét appaifés ; & 
» gu alors nous pourrions fans empéchement faire revenir nos Tom 
» pes en Ruffie. » 

Creft fans raifon que la Cour de Ruflie fe flatte Jufqu’à ce 
point-la. La tranquillité en Lithuanie dans les mois de Dé- 
cembre & de Janvier eft celle d’un pays en guerre , dont les 
Troupes font en quartier d’hiver , & en Podolie un corps de 
Confédérés y occupe encore Zwaniec & le Fort-de la Trinité, 
fans qu'on ait même tenté de les y attaquer. On s’eft bien 
gardé de parler de Ja Grande Pologne , parce que les Confé- 
dérés y ont tenu la campagne tout l'hiver » & viennent même 
de fe former en Confédération générale de cette Province. Que 
la Ruflie ne s’abufe donc pas; qu'elle n’efpere point de paixen 


Pologne , tant que fes Troupes y féjourneront , tant que la ga- 
rantie de nos Loix fubfittera, 
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» D'autant que nous , nous conduifant felon notre maxime irré- 
» prochable , nous ne pouvions nous imaginer que d’autres Puif- 
n fances voifines, & particulierement la Porte Otomane , foutien- 
» droient , & fomenteroient ces divifions inteftines. » C’ett-a-dire 
que la Ruflie s'imaginoit que toute Europe la verroit de fang 
froid fubjuguer la Pologne , renverfer fa Conttitution, anéantir 
fes anciens Traités. | 

» Le temps & les circonftances nous démontrent cependant que 
» nos conjecures , parrapport à la Porte Ottomane , n'ont pas été 
mfondées , quoiqu’elle eût long-temps regardé avec tranquillité 
» nos affaires en Pologne , étant pérfuadée que fes propres intéréts, 
» ainft que les nôtres , y étoient avamageufement conferves. » Si 
lon jette un coup d’œil fur la Déclaration de la Porte , on 
vérra que dès 1764, elle ne regaidoit pas, avec la tranquilité 
qu’on lui fuppofe, les affaires de cette République.» Et il efi à 
» préfumer qu'elle auroit certainement tenu la même conduite fage 
» jufqu'a Ventier affoup'ffement des troubles de la Pologne , fi des 
s efprits envieux de la paix qui régnoù entre nous & la Porte, 
» ne fuffent venus à bout par de fauffes accufations de faire armer le 
» Turc contre nous ,Ẹ files Rebelles qui fe font réfugiés fur les fron- 
» tieresde la Turquie n’avorent [ci flatter le Sultan méme du vain 
» efpoir de fe foumettre à lui avec toute la Podolie & l'Ukraine: 
» Polonoife fur le même pied que les Valaques & les Moldaves, 
» L'ambition de la Porte ne lui permit pas de négliger ces pro- 
» pofitions flarteufes , d'autant que la Loi Ortomane juftifie toute 
» proie enlevée aux Chrétiens par les Turcs ; de forte que | fas 
» faire attention a la droiture de fes démarches , elle a réfolu de 
» profiter de pareilles propojitions. » 

Il faut convenir que la grande raifon furtout qui a armé le 
Turc contre la Ruflie , eft la propofition qui leur a été faite 
par les Confédérés de Bar de leur foumettre la Podolie & PU. 
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kraine , & il nous eft impoffible de la combattre, car nous fça- 
vons, à n’en pouvoir douter, que la Ruffie a en main les piéces 
juttificatives de cette aflertion ; la Gazette d’Utrecht qui, jointe 
à la Loi Ottomane , qui ju/tifte toute proie enlevée aux Chrétiens, 
forme un corps complet de preuves, à l'évidence defquelles 
il neft pas poflible de fe refufer. 

»Cependant la Porte doit croire que ce weft pasaffez qu’elle déguife 
» Ja conduite à toute la Terre , mais que l'exécution de fes deffeins 
» pernicieux contre la République exige d’autres circonftances fa- 
» vorables. Ceft pourquoi , fi l’on confidére toutes fes démarches 
» depuis que les troubles ont commencé en Pologne jufqu’à préfent, 
» on ne doutera pas qu’elle nait cherché cette occafion favorable 
» dans une rupture Contre nous , & que par cette raifon , fans au- 
» cun jufle motif , ni fans que nous y ayons donné lieu. de notre 
» côté, ollo wit rompu te lien facré d’une paix durable ». 

La Cour de Ruffe difoit de la conduite de la Porte il n’y 
a qu'un moment: » Quoiqu’elle eút , (la Porte) long-temps regar- 
» dé avec tranquillité nos affaires en Pologne , étant perfuadée 
» que fes propres intérêts, ainft que les nôtres , y étoient avanta- 
» geufement confervés. » Et elle nous aflure maintenant que » fE 
» lon confidére toutes les démarches de cette même Porte, de- 
» puis que les troubles ont commencé en Pologne jufqu’à préfent , 
» on ne doutera pas qu’elle n’ait cherché cette occafion favorable 
» dans une rupture contre nous , &c. » C’ett ce qui nous paroit 
difficile à accorder , parce qu’en bonne logique, de deux pro- 
pofitions contradiétoires, il faut néceffairement qu’une des deux 
{oit faufle. C’eft ainfi que l’on ofe manquer de refpeët au Pu- 
blic & à foi-même. Quand on veut faire illufion , il faut au 
moins ne pas élever d’une main & détruire de l’autre. 

» Violation quelle a déja commife , en arrétant notre Miniftre 
» & Conflantinople le Confeiller Privé Obreskow, qu'elle a fait 
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»enfermer avec toute fa fuite dans le Château des S ept-Tours con= 
» ire le Droit des Gens , droit qui eft regardé comme facré chez 
» les plus barbares , tant en paix qu’en guerre, & qui a été ob- 
» fervé lors de la derniere guerre entre nous & la Porte , en la per 
» fonne de notre Réfident Wetschnakow » quoique nous euffions 
» commencé cette guerre ; enfin la Porte a levé le mafque , car 
» jufqwau jour de l'arrêt de notre Miniftre , elle na ceffé de nous 
» faire affurer de fon amitié & de Jes fentimens de paix , ce qui s 
»ainfi qu'il paroit aüluellement, n’avoit d’autre but que de nous 
»amufer & de gagner du temps pour faire les préparatifs nécef- 
» faires.» 

On peut voir dans la Déclaration de guerre de la Porte à 
quelles conditions le Miniftére Ottoman affurojt la Ruffie de 
l'amitié de fon Maitre & de fes fentimens de paix; perfonne 
n'ignore , comme la Rufe a rempli ces conditions. 

» Lorfque dans le commencement des troubles , elle accorda. une 
» retraite aux féditieux de Podolie , que nos Troupes avoient 


» pourfuivis jufques [ur fes frontieres , elle parut contente des afu- 
» rances que nous lui donnâmes de conferver inviolablement la 
» paix ; & afin que nos Troupes en pourfuivant les féditieux 
» refpectaffent le territoire Ottoman, nous accordâmes à la Porte 
»le pouvoir de les y attaquer , & de les empécher d'entrer en au- 
» cune maniere fur fon territoire ». 

Tel eft le ftyle de la Cour de Saint-Petersbourg ; point de 
droit vis-à-vis d'elle que celui qu’elle fe permet. 

» La Porte voyant toutes fes démarches inutiles , Pour engager 
» une rupture, & convaincue de la conflance de nos maximes j ré 
» folut enfin d’en venir à un éclat, & prit pour prétexte ce qui s'é- 
» toit paffé à Balta, Ville de la domination du Kan des Tartares 
» de la Crimée , laquelle avoit été pillée & faccagée par une Trou- 
» pe de Bandits , fans confidérer que fur le premier avis que nous 
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avions reçus de ces excès, & avant méme que la Porte nous en 
» eût porté des plaintes , nous avions ordonné à nos Troupes de 
» pourfuivre ces Brigands , de les arrêter, & de punir févérement 
» les Saporovites nos Sujets qui fe trouveroient parmi eux ; chd- 
» timent qu'ils ont fubi publiquement fur la frontiere & à la vite de 
»la Ville de Bala». 

La Porte voyant toutes Jes démarches inutiles , &c. réfolut en- 
fin den venir à un éclat » & prit pour prétexte ce qui s'éroit paffé 
à Balta. Qui ne diroit, à entendre parler la Cour de Ruflie, 
que le feul motif rapporté dans la Déclaration de guerre de 
la Porte eft le fac de Balta? Je renvoye a cette Déclaration 
même quiconque voudra fe convaincre du contraire. 

Cette Troupe de Bandits qui pilla & brûla Balta s'enten- 
“doit bien avec les Ruffes, car ils pourfuivoient dans cette 
Ville un partt de Confédérés qui sy étoient réfugiés. Ces 
Brigands Zaporoviens ou Saporovites avoient un train d’artil- 
lerie, & même des bombes, qu'ils jetterent avec aflez d’a- 
drefle pour brüler Balta. Quand Zelezniak , leur Chef, atra- 
qua quelque temps auparavant la Ville d'Uman, où il fit maf- 
facrer & piller tout ce qui s’y trouva, le Général Kretzetnikoff 
étoit, comme il eft d’ufage , prévenu de fon deffein , puifqu’il 
en avertit deux jours auparavant un Major Pruffien > qui y 
étoit avec foixante hommes , dans l'intention d’y acheter des 
chevaux pour le Roi fon Maitre, & que fur l'avis ce Major 
fe retira. Ce n’eft point que nous voulions conclure que ce Gé- 
néral ne s’oppofant point à Zielezniak, fe fit porté à trois lieues 
de lui ponr le foutenir ; ce qui femble même le juftifier de ce 
foupçon , c’eft qu'après cette expédition & quelques autres, 
il fit envelopper ces Zaporoviens , & les dépouilla de tout leur 
butin , qui fe montoit en efpéces à plus de cent mille ducats; 
il eft vrai qu'il renvoya une partie de ces Zaporoviens dans 
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leur Pays , qu'il permit à une autre de s'établir à Smicla dans 
l'Ukraine Polonoife , pour s’en fervir fuivant l'exigence des cas; 
& que le refte fut enrôlé dans les Pulks des Cofaques Ruffes. 
Ceux de nos Cofaques rebelles qui eurent le malheur de fe 
trouver parmi eux, fubirent un châtiment plus rigoureux ; le 
Général Branicki à qui ils furent livrés, en fit écarteler & pen- 
dre dans fon Camp les principaux Chefs , que par crainte d’in- 
difcrétion fans doute, il refufa de rendre à leurs Seigneurs 
refpeétifs qui les réclamoient (1) ; & quoique ce ne fut point 
à la vue de Bala , que fe fit cette exécution, c’eft d'elle fans 
doute que la Cour de Ruffie a voulu parler dans fa Déclaration, 
car il n’y en a point eu d'autre dans toute | Ukraine (2). 
» Ceft donc par méchanceté que la Porte met fur le compte E dy 
» la charge de nos Troupes le fuvcagement de Baha». Nous ve- 
nons de démontrer qu'il n’y a rien-de commun entre ces Trou- 
pes & les Zaporoviens. Er c’eft précairement & (furtout) en vain 
» qu’elle nous reproche l’oppreffion des libertés Polonoifes. Je ren- 
voye encore une fois le Leéteur à la Déclaration de guerre 
de la Porte, à laquelle on verra que la Cour de Saint-Peters- 
bourg ne répond en rien. 
Quant à nous , nous bornons ici nos remarques , le refte de 

la Déclaration de la Ruffie n'étant qu'une déclamation vague 
pour fes Sujets. 


(1) Ce fut principalement Gonta , ami de Zelesneak, que l'on refufa au Comte 
Potocki, Palatin de Kiovie , fon Maitre , qui vouloit, avant que de le faire exé- 
cuter, tirer de lui des éclairciflemens qu’il lui importoit d’avoir. 

(2) Quatre cens de ces Affaffins , furent encore après fuppliciés dans les Pala- 
tinats de Ruflie , de Volhinie , de Beltz , par ordre du Tribunal de la Couronne 
féant à Léopold, quiavoit commencé d’inftruire leur procès ; Mais qui dans le cours 
de la procédure , reçut de Varfovie ordre de furfeoir aux interrogatoires , & de 
brûler toutes les pieces; & ces miférables furent livrés pêle mêle au Bourreau , 
comme du bétail à la Boucherie, 
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